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PROUHÈS I>E« MT VUE» C ATI lOLItiC ES EN AÎ.I.K.*
IM A»; NU.

Nous lisons (Inns P U ni vers :
Le réveil «le TAllemagne catholique est un luit 

tellement éclatant que les ennemis de l’Eglise eux* 
mêmes le constatent. Un se demande naturelle 
nient à quelles causes il faut attribuer ce change­
ment dans le» .sentiments d'un peuple attiédi autre­
fois par ses rapports nécessaires avec l'hérésie, et 
peut-être plus encore par l’action directe des gou 
vernomeuts joséphistes. Nous l’avons dit d uns no­
tre revue de l'année dernière, c'est la ? er-écu 
lion, sous l'archevêquo <4lê:nent-Auguste de T'olo- 
gne, et la révolution de 1S-13 qui ont fait les all ai­
res de l’Eglise catholique.

On sc rappelle avec quel courage l’Episcopat 
réuni à Wurî/.hourg, fit appel aux sentiments «tes 
populations catholiques, et avec quel dévouement 
elles répondirent à sa voix. Oc* lut véritaMomi'iit 
cet acte des Evêques qui sauva, en Allcmatrne, le 

‘ ' " ésultj

prince scion le cœur de des honnêtes gens, de ne plus permettre que de 44 d’intérêt que prescrit la conscience et que doit conscience publique et la conscience privée ré-
I tare il les convulsions sc renouvellent sous son u maintenir la loi." Personne ne prétend cela ; j prou vent et flétrissent l’usure ; comme il est par

conseil privé était indi- ' gouvernement. mais ce que prétend l'école à laquelle nous appar-. trop évident qu’un préjugé de cet ordre là,qui a été
ition. L’empereur va 44 Aujourd'hui, sans haine, «an* esprit de ven- tenons c’est qu'il est nécessaire de fixer un taux partagé par tous lis peuples jusqu à ces derniers

son (ils et faire do lui un prince selon le cœur de 
Dieu.

44 1 /i composition du 
quée par sa haute destinatio
lait entrer les représentant les plus élevés d<* la geance, mais avec celte fermeté, que les circons à l’intérêt ; or, pour nous servir de l'expression si temps, a bien plus l’air d'une vérité, qu’une 
religion, de l'armée, de l'administration ; les pré- tances commandent, nous voterons les mesure- original** de Bacon, baron de Virulam : 14 II faut '
sidens des grands corps de l’Ktat ; enfin l'homme <pie le gouvernement nous demande. Espérons 44 que la dent de l’usure soit limée afin qu’elle ne
qui, par ses antécédent, personnifie le dévou- que, débarrassés ries influences pernicieuses, les 44 morde pas trop."
ment a la dynastie dans les jours d’éprenv»*. I hommes faibles ou égar* s reviendront a la raison. | Aux yeux de la pure conscience et du principe 

44 Ainsi, quoi qu’il arrive, plus d’incertitude, Mais, quoi qu'il arrive, il faut que le parti rouge’de la fraternité humaine, le prêt devrait être gra- 
ni dans le commandement, ni dans Tob« is.-aucc. sache bien qu’il nous trouvera sur son pas-age tuit, étant supposé être l’assistance de celui qui a plus loin racontons l’an?edo:c et la leçon de
On connaissait le successeur du souverain ; on avant qu'il puisse frapper au cœur la société trop envers celui qui n’a pas assez et dans ce cas Caton le censeur à un boursier de son temps,
sait aujourd'hui, s’il est mineur, qui sera charge française.** le droit accordé par les autorités ecclésiastiques —Quel est le placement le plus avantageux
de gouverner en son nom. Désormais, la France --------- demies de percevoir un intérêt modéré n’est nom mes caudaux. d«*m;mdnit Ir» nnmtdSatn

théorie u peu près nouvelle et qui n'a reçu que 
des démentis depuis quelle a vu le jour ; il 
arrive (pie les adeptes de in nouvelle école se 
retranchent sur 1 insuffisance dus lois répressives 
et sur lut il il ij des gros intérêts. Avant d’aller

peu», comme l'empereur, eiivi-ager l'avenir avec 
confiance, et braver la fureur des ennemis Je son7 , I
repos et de sa prospérité

percevoir un interet moUrré n'csijpour mes capitaux, demandait le capitaliste 
Solidarité des Empires. considéré que comme une concession propter. romain.

Le- j mrnaux français traduisent i article suivant ! î “F*chat dc «««urages et de troupeaux, ré-

Cependant, la sagesse* commande de les * un journal sarde ; lu* Cnnipnnib1 *1*' J urin.^ Quand le prêt sort absolument de cette première j pondit Caton.
^ ic ue j unn. j condition, d’un secours nécessaire à la vie, pour —Mais ne trouvez-vous pas qu'il serait plus 

rendre impuissant. Leur parti en est réduit, j “ Lination s’est émue à la nouvelle de l'attentat devenir le moyen d’un avantage particulier, de commode et plus productif de pratiquer le prêt à
non** ne disons pa> a quelques lunatiques, mais lu 11 janvier. Le- details du crime oui été lus ici l’acquisition ou de faccroissement de la fortune j gros intérêts, quand on peut éluder la loi des
a quelques iactieux incorrigibles que l’on ren- avec avidité. Mai* après avoir pris coimuiaâunce alors le prêt devient un contrat; mais un eon- Douze Tables.
contre toujours en état de révolte contre le pou- ides tuition s’est tmauiuicinent déuian lé ce qu\il ; trat <jui dans le for intérieur de la conscience et —Ali î dit Cat m, si v- us le prenez de cette nia*
voir que l qu’il soit, hit j! celui de leurs propres aurait a faire. j en justice oblige celui qui doit recevoir à propor- niêre, je* connais une autre iuéthole «lu* faire beau-
ami-. En y ajoutant un petit nombre de dupes, “ Interrogé sur ce point la presse n’a pas encart* tionner «es exigences aux avantages qu’il confère coup d’argent, en éludant la lui des Douze Tables,
recrutées principalement dans le.- bas-fonds de 
l’ignorance ci de 1 immoralité, l’on aura tout le 
personnel de cette faction qui s’insurge par Tas- 
sa-siriat contre la volonté d un grand peuple.

principes chrétiens et conservateurs. Ce résultat < (Vs factieux s »nt, la plupart, le produit et ; venir ce* fortes d'assassinats ; il Test adressé aux lois.
«. mua à 1 Eglise une influence morale iiiimenfie sut comme le icsidu des d« inicres revolutions. En nations v »i.-iues où les assassins trouvent «lé*;«iiruiire Voilà b 
les goiivernem rit- et sur les peuples, lorsque, gàr France, presque tous appartiennent à la catégorie un refuge, et où la pre se sc* montre plus -»u moins ; que 
cc a sa fidélité aux principes évangéliques, les ami- des c mdauinés politiques de l3d3, L' et 51. La favor d.dc a des i iées et des pr jet*- que ne partage i |H I

- • ■ ^ i J O I ------ ----- ---- r — H ” ^ k * o ii v a «H'icnj
voulu répondre. dSoti9 entreprenons d me de le jet à ne pas abuser de sa position supérieure pour! c'est de s’emparer par f rce ou ruse de l’argent des 
*;drc. ^ ^ : pressurer son frère. D’oii il découle que ces autres.

4t Napoléon III, apres 1 attentat «lu 14 janvier, sortes de contrats intéressent la société, sont f En effet, si rutilité privée est une loi supé- 
a juge nécessaire (le pren Ire des mesures^ pour j»ré- d'ordre public et demandent l’intervention des | rieure aux obligations de la conscience et de l’or­

dre public, le champs est large p mr l'applicationij • i •• « a * « 4 • ‘ 4f«»ilà la position (jue prennent ceux qui veulent «d’un pareil prineijie. Mais cà-t justement parce­
* ic taux maximum «1(.* l’intérêt soit fixé parjque la pratique de i’usure crée un avantage indu 
ni <*t que lu* code pénal punisse le délit d’u-,uu prêteur usurier (iue c’est une calamité publique,

puis lor-, le gouvernement prussien n ouDiic* Di^*n ( tilu^ jam.aii*. cjiii -c sont fuit les ngons actif- v »s cotisiiiutiuns [«ermeltrunt-ils que vous donniez 
«les choses, et l’on sait que depuis trois ans i’Asso- j^ sjcrèt'-s, et qui. par leur-» menaces I fliospituiiié à ceux «pii traînent de pareils att- n- 
ciati'in catholique n a pu «;atenir 1 aut«jris.i‘i'jn de i contre Tordre établi, n’ont cessé d'alarmer les j-o-JtatsV
se réunir dans la ville catholitpio de Cologne. ' pulations. ; *4 Happelcz-vous que tous les trônes sont soüdai-

44
44

du de son ardeur primitive, et quelle s’est nu on et deTi iquisition. Depuis «pfil a été publié, cha- sécs dan- la qucstc
traire, développée par la création d un gran t i. an ,-un ;i dû se «ii.» que le gouvernement ut* pouvait la monarchie constitutionnelle 
bre d’œuvres admirable^, «jui contribuent toutes à proposer moins, .- us peine de s’ubaud nm*r lui 4* Lu* principe mona 
la sanctification des catholiques et a i affermisse j même et dj mampic:' a ton premier de voir envers du chef de l’Ktat. 
ment des principes chrétiens. # j la s n iété. 1 “ L’inviolabilité d

Quelle différence entre ces réanima catli >li«jucs i u \jr> nouvelle- mesures ne » .Ire-sent qu’à une
et les Dictes protestantes de Stuttgardt, et do lier- C;ltég«»ri( de coupables n teinent définie. A lu
lin! Dans la réunion de Sulzbourg, c’est à peint" - îrvcillu je -*é\èr d : i! t pf»rt*»tit l\vbj# t. Ir 
pii a élu* lait mention du prot stantisme et 1 ic scs j jnl devait nj*juru*r un«- ] énaiité qui, en éclairant les 
attaques incessantes contre 1 Eglise: dans ccüc du enner d-«lu i | * pu éic sur les conséquences dt poujilcs :
Berlin, les « ratcurs le l Alban e cv.u gé!i pic s« lours notes et on leur inspirant une crainte salu- ** Tous ios

polir en (Jirt* un mot. |Ci 11 i^uuiait uuiru gu »sc (pJ
La réglementation do 1 intérêt, dit un publi- [économistes utilitaires et leurs vagues théories pour 

ciste du jour, appartient à la morale universelle J biiro d un Jlarpag a un homme respectable et 
avant d'entrer dans Tordre juridique;’’ mais respect»?, 

comme la morale universelle n'est pas ce qui rom|>,“r| ! de suite que les arguments qui. * i:_. .. ... • peuples
un pré­
brocard 

handise or- 
bien

iverncmem ues rauons iniures-.,erl q mn-nm-diair* aux échanges d’objets d’uti- UUSSI a,^lK n^ rêpomlrt* a c eux qui soutien-
n p^ec parlcmt irelraiivaiscs: l|U; cl de consommation, elle ne s’use point par nent leur théorie par des arguments qui traitent
u t ion n e u. ^ .d’usage; car elle ne sert elle-même a aucun lj*9 idée* commune? «1 arriérées et leurs partisans
larchique conserve iiiivmîa:au:eiusag- (je u vje ljonc ^ valeur est une valeur.dc crustacés, de fossiles II y a une foule d'au­

! conventionnelle et qui doit être fixée de la ma- în’’' v‘‘l llés plus ancinine.s et aussi importantes 
li nier»* la plus précise possible par dos lois qui (l,u* l f *b?*ei et qui n en sum que plus respectables

donnent à chacun les garanties de stabilité dont pt,ur «‘ela : les vérités de 1 onln* moral ne blan-
du chef de l’Etat e?t supéiieure

à la loi. car elle émane de la loi général de toutes . . . . .• • . * , .. , .' . . 1 donnent a chacun les garantie. __________ „
a n iiÀvi i*** ‘iUi uCiüi^Qüllib4 iu c.**- 4 île 1 r«uit le i«i • *< A* i • i r lissent (*t ut* son! fi*is ^îii i 1 homme vivant en société a besoin pour son bon- ' jwsuneaom tidb sujtuus u aucr» puu-prineipe meme *1 iiutonte.- , , . , 1 i {\f->.* , ^ i heur materiel.** *Jr, le pnucipe d autorité est connu a t«jus les . . ,1 1 La monnaie étant necessaire a tous nour se Prouvé donc que la fixation du taux de Tin-

sont ut tactics a »aa«r leais disc<jurs «i auuc 1 »t«- 
atui-catholiques et «le traits plus dignes «le L 
place publique que «Tune assemblée «le ihé.il<»gi«u.- 
A Berlin, chaque orateur protestait indirect»* 
ment en faisant se* réserve.- contre le symbole «b 
l’Alliance. A Saizboing, lu* président le i’Asscm 
blée déclarait, 
t«»us 
but
la pensée d'une
sans bornes à la sainte Eglise et à son t’hef visiide. j C;1p.vljh 9 d’y s.-nir utilement.
A Berlin, on citait venu p«*ur fuir* «les articles de .. p,lUr c« uqilétcr les nouvelles garanties d’or Ire j sassinat ;

taire, racsiiiàt 1 - honnétr- gens.
M »n» lus meilleures ï os ne valent que par la 

minière dont on 1« * ajqili juv. Celle-ci sera app i- 
iinée avec l’enneté. s:m- j ie cepen iant le gouver- 
neiiiiMit s’éc.irtü de sa ligne de un lération. L* i 
cin i.v du i. ûivt m lainistru n’:i. iii.»:*• aucun change-

déclarait, au nom et avec Tassentimcnt dt , luent dans la i mti pic do Temp.-,car. ^a Maj»-té 
les membres, qu’ils étaient réunis dans le seul | ;v j0 ;lU c lu‘nie eût* a le devoir, «le placer à la tétt 

«le s’édifier mutuellement <*t de se fortifier pai je8 ,li|fér«»nte- branches de fa Iminisrratio. pub’niu»

uu a

îre «i* - mesures uans ce ntu, «a*- qu u vou q 
principe est «iirccteuicnt, o‘*stiaément et fréquem­
ment menacé.

C’est si bien le cas que la jurisprudence univer­
selle ne suppose pas que lu* prêt entraîne forcé-

, ,----------------- - |ZW^r..vj — *
«outmsMon ft dun attachement ; ceux ,|Uvilo croit, suivant hs circonstances, le plus : mi

*• i \ • * i i nient le nairment d’un intérêt * au eontruire elle é ^ 4 îrt-onstunc es de temps et de lieux4* Or,ce principe est aujourd hui menace «le deux ,n 111 T11’ r * 11 un ”111 r« i, au ion rairt, m . i
p, . , i.. n..r ,jp rt Iiir i..y r..1{J . presume, en l absence de convention, la gratuite . 1 Ia,n iin r 1 ,nl* u 1 u

». D T 1 1 , 1 v . n 1 •’ I r du nrêt et ne conclut à l’intérêt nuVn orésence i lingl,on^ comme avant ce^t effet, sousl’ar b parole .nian l on tait l apolo-ie «le las-.*™ F«-‘«- n< conuut « «nttrit qu ..n |»n mncc pir* mat:ln,.l,s

basque possible ; mai- peut et doit naturelle­
ment varier suivant la n «tare du prêt. A part

qui pen­
nons dis­
toute- les

A Berlin, en était venu ,„r f.'.ire .les articles ,1, » 1“^ Aiq.léter Ü- noü^-llos garanties d'-^lrc | ; ‘ --------- ----------------^ et il dater de Bépoquc d'un engage,nent' formel ; circonstances données, plusu-urs wrte. de prêts
foi, pour chercher une église, pour fermer 1 unité et de stabilité, In i ramv a été divisée en cinq 4* Donc des mesures à prendre c«>ntro ces paroles où, ce qui découlé du même principe, a dater du (»u\* ni (î.iDorri svuis d. ux gran«U.s i.iu-
A SSalzbuurg. on coufe.-sait la fi»i, l’Eglise, l'imité garnis commun-le mon s militaires, confiés à «les ma- et ces faits, no sont pas seulement bonnes en ell* a- j0^r d’une assignation en justice pour recou- g*»nc«, ic proi cnnn i«* prêt e «inmrreiat ; nous
existantes depuis dix huit siècles ; on mettait cet u réehaiu firmes et dévoués, dont les glorieux ser- mêmes, mais clics sont nécessaires, autant pour v renient. , supposons imij.»urs j«- prêt civil offrant au pre
foi en prat’ujue par «les œuvres dc miséricorde et <h vices relv-lusscront enc re Taatorité aux veux du , c«.uibattre les excêâ de la presse que pour témoi- L’application de principes si clair» et tellement ries garanues inoomeres ou îmmotniiere»
dévouement ; « n donnait des preuves vivantes dV purl,,ée e: «les populations. * gnur de l’horreur qu'ils nous inspirent. inhérents à la nature des choses qu’ils font partie H1*111IU* l)r°l)r 1 <- U a 1 lS5> 14ass 11 re®
béiasaucc liliale a cette Eglise; on manifestait m | ». jq.j est l’ensemble des mesures «juc réclamaient •• On objecte qu’en adoptant ces mesures, non
puissance «le cette unité on travaillant au devemp* jCvS circonstances et dont certains c minent aires aurions i air «le céder à la pression de la France, 
peinent de la véritable civilisation «diretn nny. qui J avaient singulièrement exagéré la portée. Elles •• \ cela nous répondrons *. Nous aurions fai
en «*st le fruit et 1 une des marques extérieures, c^b-nt «léeesbuires. mais elles suffisent ; le gouver- ,lt. céder à la pression «le la France, si Ton se b *r
Voilà comment la foi, par le fait seul vie son exis 
tonce, est une agressi >u Contre le rationalisme et 
le doute, l’Eglise un reproche vivant et permanent 
coutic lVsprit «le secte, l'unité catlioli jue une pro­
testation c ntre le dés »idc moral et l’esprit du* ré­
volte dont le prote.-taiiti.-uic ne peut renier la patt ; 
ni té. En un mot, l'agression «le l’Eglise romaine

Je vérités communes qui constituent î'héritnge de ! llur pD^dne ; tandis que n«m- vi»\ons toujours
la raison humaine, a été constants chez tous le? j dans »«’ prêt commercial un contrat ar atoire
peuples et à tous ies âge s, et jamais l’abandon «le reposant sur une base pin- ou moins incertaine, 
eus principes l » été d’une bien longue durée chez dans cette dernière categorie nous pouvons 

ucnicni no «. ut rk'ii .le |>In.s |«.ur rns.-urcr ia so-! nait à quoique demi-mesure, à quelqu’un de ce., les peuples régulièrement organisés, .•« part de quel- «IiMinguer.entreautres, le prêt ordinaire sur billets 
ciëu', p.iur détendre les inlOrtts dont il est le gar- j m,,Ven- illusoires j.ar lesquels on veut faire croire <|uea circonstances exceptionnelles. Et choque !W promissoire*, le prot a Ut zras.se aventure et c
dieu. ’ l.iué l’on airit, tandis n«iV:i réalité on ne fait rien, qu’on olwerve uno législation qui met de côté les j |>^t a la petite ttematne. Dans te premier cas le

contre l’usure, touj >urs on voit la coexistence préteur fait I avance de ses capitaux dans les
[que l’on a ;it, tandis «pfcri réalité on ne fait rien. qR on

41 Mais on ne cèle et on n’a l’air «le céder à au-i lois un „ . . ,
;,ntr b* D,W|«e sni- cunc pression, quand on se met en devoir dc dé- îc luis qui l'aciiitent les fraudes et en amoindrissent conditions connues du negtxie de I emprunteur,

1 * . j,. ! fendre par dt - mesures éuer«Muiies et .-a-es. lo 1 infamie, qui on quoique façon, légalisent U ban-, d sait a peu pres a l avance quelles chances de
""5,m <'1,arS*'° “ ‘*- incil,e dUutorité «uo:.a«Æet ia tranquillité publique quer.,utc et qui au lieu de la considérer, sinon recouvrement il a pour un nombre de créances

Loi contre les sociétés secrètes tn Franco- 
On lit à ce Mijet dans le Moniteur.

Nous empruntons nu Moniteur b 
vant du rapport d»* la commi

est scmhhddc à celle du pacifique Abel cuntrc xamincr le projet ,!■ • loi relatif aux mesures <!»• com,,remise. * ' ( comme un acte toujours odieux, au moins comme un j donné ; dans le cas a la grosse aventure il ne
Caïn. Miret oeimrale. présente par le comte de Movny,1 L'n geuvorneiner.t qui défend les droits de la ! malheur qui perte à sa suite une espèce de condam- *ait rien de tout cela et i opération <lu préteur en

p.é-i.leiit du Uorns législatif. ’ justice no .é le à aucune pression: i! obéit à un j nation, mettent presque la banqueroute au rang j ce cas tient au caractère de l'association dans
I e7. (k. il» K.i . ............... . «Vimimi- ^ "'Ui '‘° 1H'Ur,"r *" [ j HffOiSsSTt

L..,. I,„.,ur,., ...... . ,„i.„ ,,:.t I.' S™. I ï.'j,'Uï|,“. mli.SU.Ù'"mAi ! “ E. ....... k» MM™ -» 1»* -“«i»- «M. «»''» , C* « - 1-» « 1 “n I"*'0
... , , ,, »• i J, , „ 1 : 1 j . , ^ . .HH ox eivitre leurs •m.>ln«*iste- n«'n no don- grecques ont tonne a l envie contre l usure. La i pour un jour, pour deux jours, pour mx jours,vernemenl de 1 empereur pour (leiendre it con-o- tout ce nu re-^emb e à une autoiile om* comme ; Pnf.tt« uus 11 comr» u urs apom^i-ie?, n .n nu «* • *« f. i .. *.**.- «u. . • ,«• 1 J 1 . J ’ 1 J .’i ; | • , ' , ,i tllll; i,..,, 101,1 I 1 : • . . 1 ,, 1 li»m *\c dire u uc nous revenons *mr le tm^- M mosaïque défendait le prêt a intérêt entre juil» : comme cela «c pratique sur une assez grandehuer nos institutions étaient nrrelee.sdepuis long- r même à Tênouut* où déU»rdaient en l* rance non- pas ncu «u uni qm iwus rmmius sum Pu- , 1 x. i i . «ni • 1 , * ^, , , i c m . , » ; car, iiiemi «“ "lut 1 ‘y ,ua* n, ns méoccunonâ de l’avenir, one et ne lo permettait qu avec les étrangers. La loi échelle dan« les grandes villes, le prêteur encourt,temps dans la pen-ee «le Na Majesté. Lexis- rl..u i.,rn»Rs de Iwrtés mib unie*» ou ion errait *» tu»w nous non.*» puociup». u» «iu uvuj u, «J141 , * >n .. ..1 n «. • . , . ” , r , ’, 1 ,, \ , . « ; i '*» s u».r» ns u« m « ri« . i 11 “ 1 • 11 ... L? , i.. i.i ;..l|V;or nous a montré nlem de des Douze lab»e* fixait le taux de 1 intérêt, il en a part le rixiue des aventures du négoce, un

« m .*, organisa ,«m, 1 T‘“ ^ 1^ , J i’egaliir par l aoaiss-iiient d«* tout (•«* qm °T llt r*-.ri|s h de menace.*4 : nous faisons voir «pie nous est ainsi dans fi'** temps modernes presque partout trouble extraordinaire et des frais considérables
«• on re soeia n«* |)«»u\ a.« i « « l * * » ; eleve, où le«» int.-rets populaires r iaient, non pas , i ^ nricr dans notre système "ouvemcmcntal Eu France la loi lu plus récente sur U matière date de gestion qui constituent un travail qu’il est

gouvernement Nm premier ile.vmr était <!c » 0,1- ITll(.llx délcuius, ma,, le plu. *erv,lc«„.;i,«, »“ ™ ^■ *1 ^ ’ x .!,• 1S0T et tixe lo hîux de l'intérêt à 5 pourcent en just? de voirrénunu rer. Il est facile de rat.a-
poser a a realisation de leurs de-,-ms e ,1 cal I|ui dro.ut encore , outre eet.e société [ ;» ‘ *‘ ^ ,q ? ‘ “,tC ‘ “ affaire» civdcs et à d pour cent on afcires com-|Jc|,er l'escompte à ces divers genres d'opération»
eso u dc le remplir sans passion c. mm, s . s j )rfeo, contre ce semblant d organisation ? Eux, ful l“t3 cansmutnm.uU^.___________ mcrcialc». Chez nosVoisins de» Etats-Unis, sur dont il emprunte ses divers Tamctères. Nam-
■ t ii.ss,.. , ,i «n., an j.m\ i i I 1 toujours 1,‘s mômes, les socialistes. . ! trente Etats dont nous avons les rapports sous le» : Tellement la loi et la jurisprudence doivent dis-
.ll, l,,ulr 1 ,:n détourner. Ce crime n a n, ins- o ,|t. n«. leur ferai point l’honneur de discuter La Session. 1 veux, l'mtérèt est partout fixé à des taux qui diffè- tin-raer entre ce» divers genres de prêts ; mai*

pire m aggrayi* des m«-sures suggcrccs par a IcuriJ théories ; ju di« «culminent qu’aucun exrc« VII. j rent : dans deux de ces états le délit d’usure est elle doit statuer, soit aunt* manière précise quand
prudrncf mais rien n«* p.mMiit mi. ux en de- ,1e liberie ne peut les .satisfaire, qu’aucun par-, vollsn*..von, \.A pmséc de traiter ici d’un»* Pu,ii Pur iles P0,nCjJ infAmaufca; dans deux autres on le peut, soit par rupplication des règles du 
montrer l’urgence et en justifier lu necessit»*. 1 don m* les apaise, qu’ils ont enlacé lu France f . *NüUS n ilVl>n9 Pus 11 P . . 1 .

14 11 tulluit, dune pari, prémunir la I rance t|jm« un ré««*au secret dont le but ni* peut
contre une surprise ; de l’autre, compléter les ; criminel, et que les lai-ser conspire
l°,s protectrices de la sécurité publique. Tel est ; poll|j)rtf serait une faiblesse pleine de périls
1 objet du message «pai désigné la regente, du J a L(*s ouvriers luluiritnix et liounêtt

Ils savent l*iirsotim*.
«me, en «lebors du droit 

la morale, sont stupides et impraticables :

décret qui institue le conseil privé, et du projet ! ^xècrAUt plus que prrs 
de loi de sûreté générale dont le Corps législatif a j |(.s ||u\orj,.s ,|u SOeiali*
été saisi. . «1»* la morale, sont ** ,----- ------ ,
» 44 Le «énatiis-eonsultc qui conlère la régence ipprn prenant aux uns le superflu, on n’arrive 
n 1 impératrice, ou a son deiaut, aux prÿnc*i*j*J rilî| u f'oiirnir ttux nuirt»*» même le néces
Iruuçnis, à moins que _ l’empereur n’en ait au- Vlirc» ; (pU» Ce serait la perte du crédit, l’anéan 
trement dispose, laissait une incertitude qui, tnt du capital social, et, en définitive, 
dans un moment donné, pouvait proiluire de lu-! pal)jC(.l|on et j;1 xn\^ïr |K>nr tous. Ils savent

incertitude vient d«*, |,ien qu’il n'y u que fi» travail libre, protégé par
un gouvernement foil et juste, qui puisse dévt

ne «te 8 hésitations ; cette 
disparaître.

U ch»** de l’empereur répond à la fois aux j jj” per la prospérité et répandre' le bien-être 
«entmiens de la nature, aux vœux du paya uni. p|U8 grande masse d’individus, 
comme aux traditions d»* bnnonnreliie française. tt \,.»uuuuins b* contact d»
Les éminente» qualités de I impératrice lui ont 
conquis tous les cœurs. Lu France, (pii vient 
d’être témoin de son courage, sait qu’en cas de 
malheur, elle retrouverait en elle une autre 
Üluuche dc Castille, pour défendre les droits de

sur

notrt» pari,-m,-ni, nous avons dit que le problème f| ' . ,
du prêt à intérêt se présentait en double ; eest-a-. . , , . m* sens commun ucs uruint-s . c-111 r» * une non*' avions .» exammor la question de j ..... . , 1 1 ,.. 1 . ... .i j t • efforcés de trouver des arguments que, ne (nui- i t . in,lu l»i..tatm.i d«> l’.nteret clan» de» b^nes qu, no j v:inl pointi U, ont rcni|,îUcé par de» formule* ! «“V J

• , • . X 11.4. «Ml II UI O V.uill|ru^lll< i- I’ ll IR Mil! Il ? Il» »* »»»X.i

* poids «le ees raisons qu a ildtnis j /rendue nécessaire dans les villes par exemple)
n des peuples : aussi se sout-ils i poau, de l’espace »*t de la lumière : est-ce que 
iver .!«»« nrmimnnts mio. ne IFOU-I « » • - . ... __ .    . . .. .   

peuvent être ilôpas»êe», sans con»liuier le délit V"1,’. "f n’,nl,!UPV *’“r „ 1"““,!'!! grande sollicitude, d’autant plus ÿramlejque les
!! usür, • ,t In question du qiuuxlum de I intérêt j A"'"^ •)*“' Z * ran8» dt; lu B!llîi i'»—
i .,,.,1 ’1 .. |)rt'iiiière est une question d’ordre l|'" '* nf.'1 d«-fitul lustirt, il» ni rtpon l.es partisans du système de l'abolition ab
publique la seconde une question de cireons-1 ‘ll'nl 1,11 r> pliquent : “U est ime superstition. (|e^ loi, d’usure apportent etuore les argmi 
J ’ Quand on leur du que h* consentement unanimt suivants en faveur de leur thèse. Les lois e

mal a sou danger. Le gou vertu 
tre fin à ce travail de corruption 
nous qui en marchanderons les
nous y sommes engages par nos reeenie 
lorsque nous avons supplié l’empereur,

peuvent être dépassées, sans constituer le délit
d usure; et la question du quantum de ................... .................... . r.» ... n»» ................. . .ibsolue

uments
. . . , ............... ....... ........ ............................. ..... contre

L*tcr à cinq cl**« peuples eonaacre c«î principe il» répondent pugure sont inefficaces disent-ils; elles etnpê- 
consistt* r; —uL4Vst un vieux préjugé à Tétat lossile. . chcnt Pafllux du capital et mettent des entrave»

*ez alors les mettre uu pied du mur, 
triomphalement :—44 La monnaie est 

handise comme une autre.” 
après tout il est bien prouvé que lu 

pas une marchandise ; que lu

publique 
tance.

Le délit d’usure ne consiste pas a prêter

absurde de prétendre qu’il )au nom

aux moyens de se le procurer ; elles gênent et 
paralysent les transactions.

Le premier de ces argument* est d’une fai­
blesse de raisonnement qui frappe et qui dispen­
serait presque de la peiue d’y répondre. Comment



LE COURRIER OU CANADA.
circonstances.—C’est justement la science do cosparce que l'on se rend fréquemment coupable 

d’infractions à la loi il faut abolir la loi: alors principes, la connaissance des résultats de leur up- 
r.ivo: du coup tous les codes ; car il nVxiste pas] plication par l’histoire» le tact et le jugement dans 
de loi qu'on nYnfivigné plut* ou moins souvent.. |a pratique actuelle,joint à line conscience sévère 
—CV.'l a 1 administration d un pays bien ordonne j ^u- constituent les qualités de l'homme d’état.— 
qu apportion, de pre\enir h s in raction. aux 019 J on 6tuît ttutrenient la politiouo serait, comme. . , l'Iiis » ré vus j........... ......... ............. .................. politique
' ' Cn!în-%ioVm!\ cYvTct encore mieux le j le* mathématique., une science exacte, ne reposant 

taux illimité de l’intérêt appellent le grand que sur des démonstrations évidentes et racontes- 
C.ipi:1 qu’ils facilitent les bonnes transactions fables. Or telle n’est pourtant pas l’opinion du 
eM une illusion; «t pour s'en convaincre, sans se ( pays »jui prétend que la division est une chose 
donner le trouble d’en chercher dans i histoire les utile, désirable, nécessaire même en politique, 
preuves multiples et .surabondantes, il suilit Le Leader dit encore ce qui suit: 
d’examiner c.e qui se passe depuis quelques mois _ , , ,
dan- h* monta• lt,a ( * *, 1 e crédit ! cou,t*Aération de toutes les Provinces Britannique'
nous venons de traverser les p a} * dont le c rtd«i I ^ NorJ_rt p en a j)hl, dit 011 l:lVeur dc ce j rivet
a le plus soullert, dont le connut n - * e . qu’aucun journal de ce pavs—se montre extrême*
profondément bouleverse, >oni justement ; iwnt ,logique en defendant le principe de la
ou les lois d'usure ont été ou abolies ou rendues doilb!c mîlK,rité.’..................
considérablement débonnaires ou inopérantes, et 
dans une mesure proportionnelle partout a la

mnjoritt
Mais ]v:is t'n tout et nous n’en voulons pas

Leader

.. i Beaubien, Uollinghïnn, Benjamin, Bûclihimn H...
cela no Pempôcliora pis de voter contre l’amende-i demi s.ecle nu|motns, smon unisieele il existence avant toll, johll rllim.rüllf ]\l&!eolm Cumeron Ca ni,Lu’ 
meut do M. Horion à ce sujet, i«reequo eot nincn- « <• |«uv.>ir ôtr- rem.-lolc.'. | ! .-..utoz. 1 J.n J*>rt- r.„. lilllît (-Iiru„. { -IU w, 1 Wiireur-réutml' c,r , ’ 
dement, sil était adopté, no pourrait avoir qu’un ; diction dos fours ■ !<• circuit u- devrait pas rx.-ed-r (:11,„.|„)|ii jN; Churoli, Cimou. Coiitleo I)„k

•Mini ri.» miiversnr l'administration ! «CF*, et scs tuireineus ne ilevriuei’. ! i ouvon .> cni.outer j ri.,.lll4l# n,.......... ........ ’ ,v ,

» Mor-

, 1 urcutt»M. Brown se plaint de ce que le ministère irai1 dre les témoins et la preuve devant lu juge serait J \\'t.),L.__7s.
pas donné d’explications sur les changements qui 
ont eti lieu dans la composition du cabinet. Il du

rendue par.uite eu obligeant le même juge à prciidn 
de sa propre main les notes du témoignage et

Mir la (juestion do la représentation bàséo. «un- |.t

la
faiblesse de ces lois. Lu France qui a maintenu preuve qus îe raisonnement du
les lois sages de 1807 a été peu troublée et on se se plaçant à notre point dc vue, disait lui-m’me a
félicité auioimFhui d’avoir résisté a l’entraîne-' un du passage que nous avons traduit plus haut :
mont que }’« cole utilitaire voulait produire, en .. 5/ ir)ut cc'a ,rt2E.. .,/> nouveaux arrangement
profitant de la panique qu avai, causé les coin- .. coloniaux mettraient fi/t a la difficulté."— .S;,ns duute
menceinen’.s de ,a erisi . La anque . ng t ct cVst justement pour cela que nous concluons Jogi- 
terre a vu le taux de 1 escompte varier, dans les- J 1 1

. • . . . . . # . . . . , , , , population lu division a été de 32 contre 8(>. MM
que pas un seul membre du cabinet ne représente entendre comme juge la cause dont il aurait ainsi ! »llrt.alli Horion, | K-|K*rt .lobin Lafrarnboise \Ut 
un comte situ,- à l’ouest de la ville de l’obourg, ctj pris la prouve. Ou sauv erait par la les trois quarts titv vl pa|ljncttll votaïlt Vvllv li>ls

-ronfianee hi divi- 
Koss et Ferres

que nauiiaitis. nés t ire rcuiius, ci imc mir uc ren»i>siun, composée 00 ; prt.IIm.r amendement l°turiu J»uur lo
dépenses du règlement de la tenure seigneuriale ' plusieurs d’entre les juges de la cour supérieure. Sur l’amendement relatif à la Baie d’Hudson |M 
dans le Bas-C’anuda coûtent énormément cher à la devrait être établie |H»ur lu révision sommaire ces i votesont oté de 31 contre 82. *
province et se sont déjà élevées à la somme île 330,-j jugemeus sur nue simple motion, Ce serait une j 
000 piastres. Quelle est la cause du voyage du garantie contre les quelques iiicunv énieus, qui pu-;
procureur-général .McDonald en Angleterre ? Kst-j vent résulter ties décisions rendues par un seul juge,' \ nue assemblée du conseil municipal du comté

ipe tie m un comte situe a 1 ouest ne m vine tie t onourg, ta. pu» m |'in;u. v u Miun.m pu *•« « •• ' t1Ce, vi.u;,.,. , ? l’apiiieau votant eet
cependant la ]vartie du liant-Canada qui est à l’on-! dit temps et ou obtiendrait de meilleurs jugements | Sur 1;i nlu.s,iMn\j,! d(. ntm-o» 

nvis d’autr» cst d° Cobourg,contient une population de 0L\21S (Leoute/. ) Les frais énormes de la eoar d appel *-t 1 siuIl a t.u., >|0 eünlro 7^ \| \| |
* ‘ habitants, tandis que les comtés à l’est de cette i qui équivalent presqu’ un tlrni de justice, devraient tant absents et les autres votant 0

.vatier qui, vjn0 ne contiennent que 336,786 habitants. Les être réduits, et une cour de rèmi>siüii, composée cie „r(-mii.r

t'rre a vu b* taux* de l’escompte varier, dans i es-i et C justement pour ccn que nous concluons Jegi- q ;lpc ^ pour s’entendre avec les autres colonies et 011 épargnerait s uivent aux parties un recours en de Mégantie tenue nu chef lieu dans le township 
1 v de \mo:* im u- ,1c 10 par cent à 3 par cent quement a la confederation des l’rovinccs avec de- sans en avertir le pu\s? Qu’u-t-on fait apropos appel, remède queiquefois pire que le mal, j^ir les ' de i nverness, le 10 jour du courant. Le major T. 

p.u 11 luire une auvmientation dans autonomies distinctes. Car ce n’est pas nu jx^iiit de lu question du Territoire de lu Baie d Hudson ! trais qu il entraîne. [Lcoiite.:, écouté/..J L. Poudrier, .S. V. n été nomme pie tel dudit comté
îemontanl di s 1 m qm est au-desslnts1 de vue des relstions étrangères, desquestions de ta- U-’amendement qu’on propose aux lob relatives *• Le pouv oh .mumcif m’.. quoiqu’il soit le dernier I — *
1C 'Wtau. 1 4 ^ 1 _ . J i»nv . , i.t . I J. ^ lui ii*i r*i il Al r.» nu.» 11 i Ml s ! 11 11 lé* n* Il li* il»**, l « il IVM >1 fs llli,» i i>^ . I ............... l* .... f» ■» -

’amendement qu’on projxwe aux lois relatives ) ** Le pouvoir mu me i pal, quoiqu’il soit le dernier
.. . . , , « .« « . . , ! aux debiteurs insolvables lui Mirait être une in- dans la hiérarchie des pouvoirs» est une des pre-

de ce qu’elle a coutume J être ; on s attend a nf.de commerce, et mitres de ce genre que nous d*.. MlUe offcrte 4 rhotluolIr de mus u.ar hunJs et de rniCreo garanties du Rouverueitient représentatif, d
voir le taux de . escompte a 2 par cent en An- tendons le principe de la double majorité ; mais au j m,s hommes d’affaires. On nous demande de nous en est la b
gieterre et c^tte situation e-t eonsnlerec presqu - point de vue vies questions si*cnles et de p-ilitique declarer satisfaits île ce qu’uti emprunt à lu cote de tentiondes

Ai.r i > i : h ^HVKiMiNs llroNANTs.—Nous c*m-

aussi inauvaiM1 qu** la première indepen- inLme. Le Leader doue est venu aiiermir notre po- ! pur cent a été négocié en Angleterre par la j lait certain
• « V A.... 1.1*. M V . . • *»♦ • v ft mm .^ft . • R % . m ^ « Al ft * I • I . , « * • % *1 * * t. f I t . . . 1

aussi mauvaise que ia premiere inui. p<n- Le Leader doue est venu aiiermir n
ilfimnieni de tuux de l’intérêt, pareeque rien ' . , , . ruaunuem u .1 , n sition et nous a donné 1 occasion de faire v
n’est assuré et n inspire de Contran n persenne ; , ,.. #l ,,
: , : .'n,.. nos idées sont solidement liées ensemble et sila prospérité d un pava ne peut s accoinodor . . , ,
de variations si sul.ite-. Ln Banque de France, 'fnt naturellement les unes de, autres.
dont les taux reste a i\ par cent, transige des af­
faires pour un montant plus considérable que la 
Banque d’Angleterre, en ce moment. Le capital1 j Aux Correspondents.

vt.'t j C’otnpagnio du Grand Tronc : il n’v a rien U de l\mivre
, * .’ bien étonnant, cet emprunt étant garanti pir une actuel 

se ucam- hyiKithèque previli-giee sur tu .tes les propriétés de! notre caractère et a nos innuirs. >on meilicucité 
' la Coui|xignio pour un montant de $12,000,000; bieu connue, et le.s jugetuuus si nombreux qui ont 

a province avait elle-nicme déjà avancé a la (’uni- annullè et détruit tout e.o qu on a tenté de taire en ( 
pagine une somme de .$ In,000,000, il n’est donc j vertu de celte lui remplie de contnidietious, decho- 
pas si étonnant et il n’y a pas lieu do pousser des I ses imj»ossiblés, impraticables et de lacunes consi-

irro- intérêt uuc la s arc te et le garantie materiel- _____ __... . . . , ^ , ! se debarrasser de toutes les questions q i
pî1' , f , , * . , • .. Supplement aux Travaux sur 1 histoire du Canaca. . • . , , 1 , 1le ou morale dt? placements. Le j etit boursicotier. r la province et tie prévenir les embarras «j
loi, peut bi r à : adre l'emprunteur: Nous avons recula huitième livraison de ce re- que grossir tons les jours est la disso
mais le banquier, di^ne de ce nom, cherche avant: cueil auquel M. Bibatid travaille depuis quelques l’I mon. C’«*pen«iunt tulle n’est pas so

. . - ------ ----------------------- ------ —e— - ------  - . - — - j projxises a i a sse. c* tnnii n< • ; -r un qui
nomiques qui .illirment que la monnaie est une1 Nous sommes obligé nous même de remettre un ment et a la suite de longut* remarques il conclue demande ;i i-iire substituer un tarit abs..!*i do droits 
marchandise ordinaire. article à proj»os de l’élection de Quebec. par dire que la grande majorité de ses amis du cul valorem au tarif actuel mêle de droits lises.—

Non. le grand capital ne recherche pas tant le ---------^ | Haut-Canada sc»ut d’opiuion qm le seul moyen de J’avoue qu’av mt d’avoir entendue la dis Mission,
troublent j’etuis dans une grande perplexité sur le choix des 

as qui ne font deux systèmes; mais, tout eu rendant hommaire u 
soi.i t ion m: f babil etc et uit talent avec lequel le Chef de l’i >p- 
son opinion, j>usition Bas-Canudienne a développé sa doctrine, ' 

a lui M. Brown. je suis force d'admettre que les arguments de l’ho­
norable Frcoureur-tieueral pour le Bas-Canada en i 

Nous empruntons au Journal des P- ^ats lu ia\eur du système tel qu adopte par b- gouverne- 
• partio .lu discours do .M. Fiché, députe '“Vnt J“ m'ünl1;,ciil"t l-t aus-.mt.

rth.er. L cornpt.'-r il lus qui' nous L - je ne ,nu, llotlJ ,lhls hounèlenwnt eoneouirir
ontenant qu un sonunair** »ie ce dans 1 amendement «pii prujiose «!*• declarer d’avuu-

nd une nouvelle importance du fait ce que cette Chambre se trouvera omc in< uf que
preuve de la solidité do la Ie8 Finances du pays ont été mal administrées par le

»r l'immense majorité du Bus-Uatm- i e.,Uiw\. ' c. - ra.t tout i ’.i fo.s uno ira-
prudence et une injustice criante de fair»* une telle*

tout la st.v üité les j lacements et les garanties des tenij«. Nous otTrons nos excuses a l’auteur et a 
rembour- ment- <>r r>lus les lois fixent avec sol- éditeur. M. Richer, {jour n’en n’avoir |»as jmrlé plus 
iîmtndA FintMt d Fareent, nias elles exigent de tôt. Nous voudrions pouvoir parler au long le

Le roi «i»*s Belges. t»7 ans.
Lo i ’apc, dô ans.
Le r<«i de l’russe, 02 ans.
Le n i do Suède, f>8 ans.
Le roi de Saxo, 67 ans.
L’Kmpercur '!«••* Français, FJ ans. 
liC roi dt Danemark. IJ ans.
Lo r*’i «les Deux-Sicilcs, 17 ans.
1^a‘ roi « lo Bavière. L * ans.
Le roi «b Cïréee, 32 ans.
Le roi de? Fays Bas, 10 ans.
L'L:. ; -:cur «le Km«u\ J.J ans. 
i a rein 1 • L. ‘Irai, b ILetagne, 38 ans. 
Le r<*i tîu JLin »vret 3S ans.
L r i do Sai inim , 37 ans.
L Empereur le Turiuie» 3d ans. 
L’empcn ur d'Autricne, *-7 an..
La reine (l Kspagne, 27 ans.
Le r i de Portugal, 20 ans.

Ls Boeuf Gras à Paris.

L« bœuf gras de celte année, à Paris, se nommait 
Leviathan : il appartenait « la grande, race française 
Cotent i ne: il avait environ 8 pieds de long de la 
nuque a la croit po et prés do tî pieds de hauteur au

nouveau Cabinet, f V serait tout à la fois une ira- ^urut : N,,n lH,uls rlait de 1.390 kilogrammes ouen- 
nèievots ie t .IX ue i uuerei tegew qu a Don ensci- tion sur la constitution anglaise Asert de transition a r , " j"’'1 1,IB' » "U4m liaT 'll* *Ja: prudence et une injustice criante de faire une telle ! viro!1 ,HMI bvrt s. Les trois autres Ivimls qui ont
gne, après mur© réflexion» le plus tara possible et ' l’auteur pour jutssurd*' 1 u ru* à l’autre» et lans l’étude da dans les circonstances poliuqm - u nous ont n u \ n • -po- !< s comptes publics . * , •. ’ - ; ; ’ • - ' ; sont ï Sa aboi 11, qui »
en imita: v • c:4.:.a nlôatolre seulement. iqu’ü fait de ceUe constitution, il malmène le pari tes,< •' : mnation de la politique anti-ua- j soumis à notre exam< et jue nous ayons acquis obtenu le second jirix du concours, il appartenait à

.. ^ ^ . _____ mentarisme tjui, il faut bien l’avouer, prête tn - tionale de la prétendue démocratie. cette conviction j»ar une ins|iectioa iniuutieuse de ‘ll ra»'r moyenne irançaise de Dives et pesait 960
Le •• Leader 1 et la doable majorité. souvent leflanc in coup» de ses ennemis. Si «JepMS . maintenant à cette partie de l’adresse ®*100»P*«| i et U faudrait èlre bien amoureus du k-"': °." *.!*“. ‘•°00 iivr'^: Daii^ «**«»«««

;!. . „ ■ noi» P0UV1O.U analyser et commenter cette paru, qHl stî Attache au bill d,- la Becciiinlisuiion Judi- pour alter j.^lU • . «sj-nm.-r 1 .^«.ranc ,ï...»
L.e Leader apres avoir cite un article au l ays du travail *"**'*’♦ • -------- « * - 1

sur la questi n ce !.i double majorité, et une partie quemraen
d’un de nos articles sur lo même sujet dit : nV pourrions

•* Les arguments en laveur de la double majorité B.Lutid «; 
sont ici ad min» blem ni déduits: tout ce qui peut cuuil est digne 
être invoque en faveur dt ce principe s’y trouve.—
Cependant eu quoi consiste tout cela, apres tout ? — 1 _
Kn un appel ;»as>iOiiiie a la craiutequ’un peu de re- Denouement de 1 attentat du 14 Janvier, 
dection doit i ire d.sj araitre complètement. Les

«! i p »ids do 1J> 10 kilos : «*t Turlututu cot«* ut ; u

de cett
D’abord. !:l décentralisation ayant 1*« tfet de 

repartir ic.> pr»*es entre un plus grand nombre
^ . districts et d’enlever aux tribunaux déjà existant,

, - - B’iL nncnnf t*o:nt'za r. i e tout* couipiicité. iDidio à tout ce siiTcroit considérable d’aliaires, qui en itaralysait
bas -eu iiü tiieiisson.iiis.r'ii.s»'r'.,*rc«iii«',s..siiest)i.'- '.vutic * 1 mv ■ t îjh c b ’inbi? ■ *i c ■* 1 s •• i i > », i , *. "j* •' .c . u a.au uiKt, u.ic u mue, u ucc.is~ s*.s presque la marche, rend déjà 1 administration d»: i:i

justice pins facile, plits acce vsible et pltiM cx[>«>dktive.
A *• i i faut a out r. e- mine, des movi n'* m ««ri*» --mâ • •
tab ^ d’accélérer l’instruction des procès, l’obliga­
tion pour es debiteurs tic mauvaise fui. d-* nier 
iném*' sous serment, l’existence du bill* t, protêt ou 
de li it écrit sous s. ing privé, - r vaut du* londement 
a la jour.suîle dirigée contre eux ; la faculté Je 
I>ouvuir inscrire p**ur la preuve et ai

que cuinp-i,.
n’en changerait m n'en augineiitcrait aucunement
le sens. [ U ires et écoute/.j

“ L ne res: • p.;.-, .’an», i: . n ..n* j .r * ;i
expi me Iodé r de voir la représentation basée sur

bvi* i votre

•op. ci quo .>j. nernara avau apporî
pathétiquement cvo ait e. v> t«;ut a fait imaginaire. Bruxelles, mais sans savoir i quoi e!D- devai-u:: r 
Le Bas-Cauuda n est pas ji ans i habitude de se | VJfi Pierri nie toute j arlicqtaiion a h cou- nation 
diviser de iiivoii a -*■ mettre ainsi ;t la raerçi du j!j> pj'nu jour dc . i tentative.

uel ou1 A
i* ae.'.r ae \ *;r la

in p*j uiatiuii, vu.* é:Mrd à ia Jia - J 
a* ! laii*. et fî is-(.’ i; .d*.

“ i est. a mon humble avis, !■ sen1 nin r. hn. uit 
imp ‘riant et ssgmficat.f, niais •>» pré *.s* m»*r.i p r- 
ce que cet amendement - juif-** tr«»p et in’i sortit 

sastreu: s ses rés • - : . B na-
d;ens, que je voff-rai contr**. 1 ••«•ni -, r : 
Ft quand bien même b* Licoiirs du Irène ne c« n-

«i < rge ( nviron 3*> ILn) j.^r 
Sirl.ü't II «,u. l’a • inix>rté dans l’estime

ÿ ? tiendrut j i.s autant de b.*niu*s ch<»«, 1 «ju'i! tu c*. m
. . ; ’ • • u:. : t • ' m l’opposition veHaut-Canada. ï>es representantponttoujoursmon- Déclaré» co pa , par le jury, les accusôa sont en défaut d’une défense en droit faite le plus son- P?r,e réel!ement’ol.to,,t le 

tré une tendance à se réunir en jAaianw serrée |et condamnés: Orsini, Pierri. Uudio a mort, Gomez vent dans le but de retarder injustement la pour- b»“ T «w, y serait, tous 
i tout cas la seul, apparence du druiget ferait éva- aux travaux forcés à perpétuité. ,nite; l’audition des témoins levant le luge étions i(1's a“"’ ! "n 'sle- n* ttu#sl •
nomr au m»leu u eux toute espece de division. _________ _______________ Isa direction immédiate, le seul moyen possible de Canadiens, que ceux qu. n

Ut
eus maux-la nt* viraient 

.i craindra ; ;r :: u • B t* 
in i« rr-u h raient 2- c> lie

Haut-Canudu au cuntrairc, n’a jamais t-té et n** sera 
jamais uni. L* lh v Canada sera donc toujours 
en mesure de sc protéger.

•* En rt jetant le principe dc la double majorité, la 
Chambre n*. f.’ra qu’affirmer un fait universellement 
notoiri depuis dix-huit uns—savoir: que les provin­
ces du Haut et du Bus-Canada sont unies; etque 
le temps et l'échangé de sentiments bienveillants
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M. Sa.xf: lld MacDonald

T • Oil' Ill* lit' • »' ’ »«* • ** » U l " ’ ' ’ J i * é ' A

parvenir à la connaissance de la vér té, de faire res- :ataîc rSPré?euéU11,:‘ r'"" e 5 !r : 1 P°l “wtion. (Lc< n- 
pecter l’administration de la justice, en fesantres-l Et c es* pourquoi je n hé ei ,ml i en

r la r- ; m du serment, les témoins, les plai-ico caa| *accor< ‘r J**1 i tèièt n e a 1 .t.*rcs.>c s.*r
Icnru et Liiru.ir^.s 3 HIC lldtflKeil 3. ; LcoUtCZ. éCOlltCZ.I
deurs et leurs avocats.

•* >i on n’a coûte tous les avantages oui résultent M.MüUitenaü'., en presera*- tontes ces é
de cette manière de faire ia. preuve, c’est que les raîi 0Î1 “ l,‘' c“l ‘i :

! meilleurs lois sont quelquefois rendues inémcaces •’1 'j'-* r..<* reste-t-il à fair

et dix litn 
jour.
d« ugt - sur Turlututu et Dalila ma'gré .son pouls 
inferieur était âge de 1 uns, appartenait a M. I>u- 
tr« ne. aussi do ( :i!v:ui(*s,«:ui :i b.rmv fa race de Dives 
sans cornes qui n’a c« rnmencé a * xister «pie «lepuis 
15ans. Sarlabot lia été misdans Pécuriele 2( N - 
vembre ou il a r <;u tous !es jours du foin n discré­
tion, 2 > livres •!«• betterave.-, 12 livres do larjuo 
d’org«* et 7 livre s do tourteaux <i« lin.

Le vint h m avait île paye, disent les journaux ou 
nous puisons les renseignements cpie n >ils venons 
ci analyser, par .M. Adeline, il y a Is mois, J.30 M:. 
a }k?il près 250 piastres, it il a été vendu par lui a 
Fans 1 ,ii00 francs ou un peu plus que 300 piastres. 
< «• concours «■! ci ^ faits suggèrent a un écrivain dc 
Fans, M. \ aîstrr* s, l^s relloxious suivantes:

“ MïuiiJ* uaiit. si un deiuumlnit a .M.Vl.Adclim rt 
Dutrone les comptes d’éducation et d’ongraisseRient 
«ie leurs « « ve », ou retirer ut des cliiiirei fournis un 

'• ••• nt les plus A onda. Si réel le m< r.' M. 
Adeline a paye L iathun «le 13 i 1,400 l’r. il v a

■ not!
I S

- a fiute le dix-hmt mois, au prix de. 1,600 it. il doit perdre ;

' I •j- moins de f>
au

600 fr. ; donc, en lïv tenant pis
. ceux «on sont appelés a S*T ici c-:nra« defen< r. ni D p »nègér:«tp du a- ,’,iniFî'; ;lc la question d’amour-prajire, le jeu de 
il ou les‘luges se ,vû t ort - ^iiiet, sans amour t-r sans haine p.nr a e ntre au- *}- Adeline n’ut-il pas une véritable dup-rie ? 

unement de cette car- 0,1:1 r°rti»doDt j« ! '*’J* z r fi •• je ■ fi rt in .« j . r' "r ‘ r 1|-“ r L viathanet Turlûtutu, on a •'« pen-

• - fl,,e ministère : »..ir je mauvais vouloir de
ont cimente cette union en lui donnant uue nouvelle étant en minoritc dans le liant-Canada, le devoir • ‘, .*• . ,,‘ '‘rt(* ,r
■vie.—Affirmer le principe dei la dou^majorité. Jn premier ministre était de résigner de suite. Lw lés deVnne gréce aXicUonnemcm ae cewe pu.- - . , , .

aérait n • ..* U laration contraire et proclamer ministres ont accusés ie . . ;r agi d< üe de la supériorité du nouveau mode sur ,i9 ^ols"Je ronger, \mu ma part, à faire le :endre se en pure perte pour nourriture plusqn’il n’ei .
que i’Union est seulement un nom. une forme, une envers leurs collègues de ia d< ruiere udrninLir *ti« m rnr.<-.,T “ .-vt «mrlwt.àbb* «. *
duj>erie, un fiasco ; que cette union n a’ ni existen- H ne sai 
ce, ni essence, ni succès j que le Haut Canada est rester: 
jaloux du Bas-Canada ; que cette malheureuse ;a petite 
union n’a été jiroductive que de causes de divorce, r«,ic) contr?
et que chaque j<irtic contractante n’attend que Foc- \Vashmgto.., ......... , ................. ....... .j,,,.. llt>

ftme dans deux jours sous l’ancien système* I *nCvr®* Hu* n<? peuvent *• a ocicr dans une marche procuu ion econonuqui d la viande; au - 
coûtez, Ecoutez.) J'ai prononcé le nom de Thon. dont les bu»s sont t-uit-a Dit dut rens n lr;l‘rtr’) n (',lols*ssii Ul typ-, .mmmo Leviathan

. juge, bien qu il ne soit nas danè Tordre de nommer K1» ^ ««prouvent unis aujourd’hui que jxiur renver- f1pour les ntonUér en public, on fausse
vrai, le niât n a pas .jesoin a être publie. De non- sure, au lieu de ie dissoudre et d’avoir recours a d-.* même b s car f** suppose qu’il doit être iR-r- s *r Di bniniitr iîjom ? (fv outr/ .J Q»u’«*n r»*ui rmf- h*s gou > pqnilnm .s, on nigage lus élevturs dans
veaux arrangements coloniaux mettraient fin a la \ nouvelles elections » ‘ «MnnrfcVst\*>ssd>D de'dire <u’i Is so sont bmn !i!» !V,t Il‘ p™sidetil ; rien autre chose qu’une cm. ,n,r Vui<* ruineuse, en un mot, on jKiiis.se mi renché-

casion de briser les lata’- liens qui l’unissent avec OOO.OfH) en or du trésor public pendant la crise? : pour- f.y.j 
l’autre dans une commune souffrance. — Sommes- : nuoi notre gouvernement n’a-t-il [vus convoque K- /;.• * 
nous prêts à faire un pareil aveu 7—>i tout cela est dernier parlement pour proposer une semblable n. •-

rnis qudilficulté ; et la ligne de conduite ia plus sûre se- ' 11 faudrait .savoir ou en sont les contrats «le M. B;i- «ans issue, une véritable an ir diicî Fh ! bien, j- ! r,ssc‘inrnt progressif do lu viande, et on rend de plus

Léf.adc- ne veut pus du principe de la double majo- on Dxe l«*s livres importés de l’étranger au taux pro-
rité, il le repousse totalement et rie veut lias voir *J(> I*'llr cent. Quant au chemin «le fer
, i ti w i . , ,) ^ , , d Hulifitx nous ne devons r>as nous en occuper tindans le Haut-Canada et le Bas-Canada deux pays doit s'en tenir au principe de la double majorité : il
différant par 1« s ma urs, les institutions, la j*o- 1 n’y a pas de danger de se placer dans une irnrus.se 
sition géographique et les intérêts particuliers, en renversant la j‘rc-onte administration.
—Le Pays, sans troj» se préoccuper des institu- M. G a lt dit, que tous les amendements n’abou­
tions, des croyances et des mœurs, trouve expédient, j Bront a rien ; c’est uno tactique de partis, les uns

j voteront j*our le» amendements afin «le renverserdans l’intérêt d*- son parti, de proclamer le principe , T »Mn,r ann ue r« i,v
de la double majorité ; tout en ne s opposant pas à soutenir: tou» ces v. 
la représentation basée sur la j»opulation, en jmbli- cuno autre f>ortée que

i plnudissemens prolongés. L’t.fruteur ri*«,«iit les féli-1 Agence Bénèr.de **t Bureau d’aifi
jKiiir les convaincre qu’ils
sous avec raison.—(Ecoutez.) , -

“ Mais, d’un autre côté, cette mesure, M. le Pré.M- ^dations «le plusieurs députés, ministres, etc.) ’
dent, quelies que soient les excellentes choses qu’elle ♦ «. * ...»
contienne, a besoin, j»our devenir jKjriaitc, de plu - f 
ieurs amen lement.s, et M.ie Procureur-* ienèrulp air 
r Bas-('anroia, jmivju’il nuus a j*romiisor» attention, j 
me jH-rrneltm sans doute, «le lui représenter :

“ Que lesdutricts sont trop nombreux, que la mul-j 
tiplicité de dictricU en réduira plusieurs presqu’à

Sommaires des procédés du Parlement. 
Assemblée i.éoim.a r i vr.

T or onto, 12 innrs.

nre».
Mai-f»n a louer, f hui c. Siiimnl iV \Ii*lhot.
Institut Canadien.— K. II. Parent.

Décès.
Rendre ly dernier, a 3j lieureM apes-mi li, a i

M- Sicotle aynnt a donner «iiiel.iiiej. explientioiH : V.'Zn c" V"’ .‘'"v" '•usa autres voteront contre t^ur Je J i fosignifiance et ils ne seront qu’un fardmu bien Idil H'»’'1 ne cou*idért P“ l adminlstmtion dbnt il li.it demain mardi, à S) heures,'.. SK? foâbîüw sib -
ces \otcs et cos discours n ont uu- lourd |>uur 1rs uiuiiicil>îilités, qui seront unjielées s «’umme un inimstUru de coalisatiun, jsirc-- «'•an. !.<• r.mv.ii jiaitira d» i»u .lemenre. rue Saint-Jean>
;/lue celle-là. J-c pays a besoin | en i*ayer les fiais d’entretien, comme fiour l’état, qui ‘lu <*cs inembres qui !e comi>osent n «»nt j«ig a 8 henre* du malin.

eu pour y entrer a apporter «les riiodiJlication.s dans ! , ‘s',îH |>arontë, ««•«* anus **t ne* eonniiinHances, ain»i qu*1
leurs opinion» et leurs principes. Lu politique du nu'nibrr* «le fa (‘«irporalion sont prié»* «l’y anniwler 
iniiuaière c*t celle J un libéralisme bien entendu.

Toronto, 13 Mars.

------ i—• —.............  - 1-1 ---------- » — 1......... Y» ; r 1 1 * ; t 11 1,0301 n I en luiyer les frais d’entretien, comme pour lY-tnt. qui T
ant raorao des discours en faveur de cette mesure, ci un tarif protecteur et le libre-échange ne nous devra de son côte en payer les juges et le» ufiieiors. ‘
A la fueou des faction», le Pays jx^se ce principe I convient pas ■du tout. L opj>ositmn de M. Brown [Ecoutez.] Il est donc urgent de rémédicr n cela lc
comme un dogme et réi»ète, comme toujours, la sen- ! f * iscours sur sa jtanacee i o la représenta- avant Férection des nouveuux palais de justice et1 1,1
_____  ____ _ , . j talion basée sur la population; n’a encore produit rien! «i.m
tance, jiassee à 1 eUit de bon mot et de charade ; alltre chose que de srècriminations acrimonieuses de | En s’attachant comme on l’a fait à former les r 1 oranto, 13
politique : “ j*e risse la patrie plutôt qu un principe ! * J jiart et d’autre. Ce princir*e pris abetracti veinent nouveaux districts* avec des comté*, absolument i yotes des membres do la f’hnmbro

Nous, nous affirmons le princij>eêde la double est correct ; mais l’union c * * ’ ...... 7...... * *’
majorité, en admettant comme toujours des tempé- lt're ^ u,ie confédération et
nuaeuls dans lapjilica.ion et lu pratique. Parce ''T'"™1. mmoumit gouverne

11 . 11 ‘qu’en admettant le r»rinciiM* i
que nous connaissons que c est une vérité élémen- Bon n’a rien «lit sur les moyens......... ............... . J„.._
tuire en politique que, des princijies les plus corrects jets et il attend, mais en vain, depuis le cominence-
en soi, on peut tirer des conséquences ou absurdes nient des déliat.s un
ou désastreuses si on veut Jcs pousser trap loin duns 1^^D#-Cariacii

leur applicutiou ; fwur lu simple et naturelle raison : bigoterie
que les vérités de l’ordre purement politique ne prmcipo
sont que relatives et ne peuvent jamais être debar- ment l’adoption d’un nouveau gouvernement ffcdé-1 wur ir. i;IIH "."Y. renrésentation tamlis^cme t.., , ,
rasséesdes influences nécessaire» que créent lcjral. il est en faveur des droits ad valorem ; mais divisions pourles lins judiciaires devront avoir „n| Cor,tre.-MM. Alleyn, Archambault, JJabyHei dVriéra

ont été

-.inn autre invitation.
A S;iifit-Augii*lin, Saint* Il «l**rni«*r, «Initie vouw» J. h* 

l'iinidiü, Agée «f«* BS an*, néu J « »-.»• ;>lit r* Juncau.
Au niérne lieu ot it* meme jour, demoiMidlo Luco Côte, 

«b» 30 .il).h.
A St«*. Anne la l'ocalicnt, le Ddu courant,ù l’âge avan­

cé d” M an h, apré-* une iiialndie ^oullttrtn à diilérenU’* 
péri«nl«.M, pmulnnt l’i'*»nac«* «l’iine trentaine (!*«innfc,i 

i Biiiin* Mariât-Josiqtlil*. IVIlet ior, rjuniRf* «I«• feu 5iocr If1*' 
n, j nuit Mivill» Deehene. Dieu qu'arnvètt a 1**1 ge où le*

, j «-lilté* MMiiblent liiiturelleioent -’êl. unir»*, elle a loujouri*
jour, **a mô- 

nilaiit «a [oiigus 
ne lui ont jiunair 
le parfait iwatf» 

i«l*uiti'llern»nt qui s*1* 
une fructure «««*

.. _ xÎRtence. EU» j14**"
une nniuhreu-i* postérité «lhnifantM, do petit» eufauti



LE COURRIER DU CANADA
Ventes par le Shérif.

1» r H A N f l.l! M«*IS DU MAILS.
/>/ Société de Bâtissede l' Ionian v». George Ernst 10 

Huinphty.—Tout eu turrnin aituc an chemin du 
Caprougo» contenant à peu prèu cinc| arpents de 
frontv et à peu pi t's 10 arpents de profondeur. u\ee 
les bfttisses dessus érigées, circonstance* et dépen- 
dttuees. Pour « Ire vendus s* la porto de IVgliso «I* 
la paroisse de St Colombe, le s» i/iènie jour tie murs 
prochain, A midi.

Louis Currier va. Put rick Deegan. I. I n mor­
ceau de terre de VJ porches cil superficie, en la pu- 
roisso tie St. Thomas, avec* maison en bois dessus 
construite, circonstances et dépendances, 2. Ci» 
terrain de I0J perches cil superficie, situé en la mis- 
dite paroisse de St Thomas, circonstances et dépen­
dances. Pour être Te ndue à la porte île IVglise d< 
la paroisse tic St. Thomas, le seizième jour do mars 
proeliain, h dix heures du matin.

William Isimpson vs. Richard Jordan —Le terme 
non expiré tt’tin certain bail emplivtrotupie pour 2 1 j 
mint es, à compter tlu 1er jourd’u'ril l8.r>S, eonti 
liant 25 pieds do front sur la profomleiir tju’il peut \ 
avoir à partir tie la rue ('liumplaitt à aller un sommet 
tlu Cap. avec une maison en bois a deux étages 
dessus construite, eireonstanees et dépendances, 
pour être vendus nu bureau du shérif, en lu cour d« 
justice, dans la cité de * Jucher, b dix-septième jour 
de mars prochain, à tli\ heures du matin.

Notre Souveraine Dame la J Ici fie James Erski- 
ne Oliver.- 1. Tout ce lot do terrain situé en U pu 
roisse Notre-Dame de b» Victoire, contenant 50 
pieds de front sur 150 pieds de profondeur. 2. Tout 
co lot <le terre situé au même lieu, contenant 100 
pieds tie front sur I Id pieds de profondeur. Pour 
être vendus a lu porte do T«gltsc de la paroisse ih 
Notre-Dame d« la Victoire, le di\ huitième jour tl< 
mars prochain, a dix heures du matin

TJhonoraiJe William Coll is Meredith vs. William 
Quinn. I n lot tie terre de figure irr* pubère, situ» 
tlans la baidieue de (Quéhuc, contenant S7 arpents et 
lt» perches en superficie, avec ensemble la maison, 
granges et établi s dessus • rigées, eireonstanees et 
dépendances. Pour être vendus au bureau du shé­
rif, ru lu cour tie justice, tlans la cite de Québec, b 
vingt-deuxième jour de mars proe.min, a dix heures 
du mutin.

Jean Bélanger \ *. Phdi/tjie Bégin. Un cinplii» e 
nient situé en la paroisse Notre-I)aint de la Victoire, 
avec une mui'on et autres bâtisses tlcssus eoiistrui- 
les, eireonstanees et dépendances. Pour être 'en­
d i« a la porte de 1 église tie lu dite paroisse de Notre- 
Dame tic la Victoiri , le vingt-troisième jour de mur.» 
prochain, a tfix Retirés du matin.

Jeun Th anus Taschereau \ s. Caroline Dr l.ngor- 
•jendière.— I ne terri* de 3 arpents de front sur 1“ 
arpents d< profondeur, situi • • en la parois** de Sic 
Mario de la Ibatiee. avec les bâtisses dessus » ri g» es. 
circonstances et dépendances. Pour étr< v. relut « :\ 
la porte de l’eglisc de la paroisse île >te. .Marie •!* 
la Hcauce, le vingt-troisi, me jour de murs prochain, j 
a dix h**urt*s du matin

A LOUER.
JT NE MAISON et JARDIN A HEAUPORT. 
'•■J S'adresser A (hiuio, Simard k M6thot, ou 

sur-oh ieuix à Jo». Partly. I’oft.se-dion i:rmié diale. 
Quélm , J 5 mar-, 1 858.

m

GENERALE

ESPRIT DE TEREBENTHINE.
EN A NT d’ôtre reçus, 20 tonne* Esprit du Térében­

thine. A vendra par
' E. k VT. POST0N k Cie.

Québec, 10 mart* 1S‘8.
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BUREAU ivai faiiœs.
B KS soussigné*, uacoiiragés par it s .-oil imitation s d’un
■ * grand nombre do citoyens ,.| ,|«• <?h»f» de mai*onsd«* 

eomrneree, a établir eu eettn vi le un BUREAU tl* A - 
G EN CE en rapport avec !••* »*\igi .ce- aetueihrs tie al 
taire-, ou n rii.ait h» VINGT *4 A RS courant, en leur tlomi- 
eile actuel, N - . 17, nu* DU PALAIS, un établissement 
tjui olirira au public des a rant âge* supérieurs a ceux 
«l'aucune autre entreprise tie eu geme « Q..61 ee. L» ur» 
opération-' embrasseront spécialement :
Les recouvreinentH de toute i »péc«* : réclamations de 

tlreii- ou renie varices fondés Mir litres; institutions 
de (lemaiide- auprès des tribunaux : requêtes et m)I- 
i ie itat ion s aupre- du gouvernement et de la législa­
ture : a faire* d’as-uraiiee.s : administration d'affaiie 
particulière- et gestion tie biens ; achats et ventes de 
propriétés foncières ; ventes a consignation de pro­
duit» de toute nature» ; emprunts d’argent; agences 
et commandes de journaux et d’ouvrages imprimé' 
eu ce pays ou a Eut ranger, etc., etc.

En v elmr/raiit de» reeniivreiiierits tjui leur seront eoi.fi. » 
MM. («OSSEUX it E'*1M 1. ip runenmt a h tirs constituant» 
toute i.s|a i-e lie délliuri lie». I II l ilvint i iix-lililli'N toutes celle* 
tjui pourront • ire n> n usure afin d'arriver • une liquidation 
s itisfai-uirii par le» voies judiciaire» ou autrenietit.

IN »’• -îiipn-'uToni île r< pondre aux detiiindes qu’on leur 
adressent, et rendront un rompt» fol ’e, et suns le moindre re 
tard, di s vuiuins vers--es rntn leurs lauins, soil a douiii de eu 
pa i la \ oie dt la pole.

I.es pmprii faire des maisons de ville, habit int la campume*, 
se prévaudront sivcc availtaue des servi« es que è s »«li*-igi • - 
seront en état du leur rendu* pour les locations .« effectuer d’un»
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Capital Paye,.............................. ................. £b6,rl4 ls. ûd

Président..........—J. S. Howard, Ecr.
Vice-President—lion. .J. II. Cam iron, M. P. P.

DIRECTEURS :
George Crawford. Ecr., M. P. P.
Double. J. II. Cameron, .M. P. P.
A. M. Clark, Ecr., M. D.
John Arnold, Hcr.
J. S. Howard, Ecr.
E. E. Whittemore, Eer.
George Duggan* jr. Eer.
Capitaine P. Wallace.
Double. W. B. Robin non, M. P. P.
John Cameron, Err.
Duncan Macilonell, Eer.

Hêpisseury—Honorable J. Lkandlk Starr.
Inspecteur dfAgences,—E. II. Wiikmarüii, Ecr.

liaw/uicrs—Toronto—Cm Bank df Montreal.
New-York—MM. Dis an Sherman & Cia. 

Solliciteur*.—MM. Duo can L Blrn».

ü-1,1

AMÉLIORATIONS RÉCENTES
BrrccTvÉes »oes la mnccrioiv du bureau

K
DANS LA

HlVIEUE ET LE GOLFE ST. LAURENT
AIWM QU K DANS LE

DETROIT DE BELLE-ISLE.

G

QUAI POUR DEBARQUEMENT
SUR LA

RIVIERE SAINT-LAURENT,
__ __ EN BAS DE QUEBEC.
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TAUX DES FERMES.
Les Directeurs out cou.-iiléra b'ornent réduit leurs taux 

l’a-'Urance sur les Fermes i-oiée* ; et iis espèrent que 
marte rc %ùre, in porc» pcma de» lover», r. nutivtdlmi»nts de pu/i | les Fermier* »*n général y donneront toute leur attention. 
i * s il'a.ssurittire», etc. ( ette Compagnie tran-ige a de» prix au-si modérés

Pour ilnnnrr i leur entri prise un enruct. n iPutiJite plus Qéne- 
rai, <r poui uiii ux satisfinn ,, publie. MM. Dosstliu et Lu tue 
tiindi'Uil u II r.^istr» parti» ulur dans lequel seront inscrites les 
drtnande» :

Dis iiistituteurs et d«s institutrices en recherche de situation*, 
et d’emploi,

De* jeunes incftsieur.* aspirer? ' l’emploi de commis daim les 
etahlissetneot» eominen mux de la ville et de la imnipagne.

D* ceux qui «bsirtront se placer comme apprenti.* dan» une 
branche iiuluslrieiU queleunqur;

Dis», rvn» urs ili s lieu» »i’\es voulant -»• plaeer.
Ri-eipr.Hpo meut, b - commissaire* dVc»»!i - ainsi q u* h - maî­

tres de maisons »-t ie-i liefs d'utehiTs ou de comptoir» avant ht 
soin d’olift nir Jt s ditlert nt» m r» ices « i-dessus soi eili» s, jouiront * * m .
d« fui in-.:.- I - - mm< e.

S’adresser a !*tin do« souligné*»,

Compagnu* iran-ig** ado» prix 
{iFaui’une autre, tout»*** le» allairo* ayant rapport au feu 

nu a la marine ; et toute* le- pertes »<ml couverte» avec 
ponctualité et à la ftatinfaction de» intéressé*.

Le» polices seront émanées par
J. F. TURNBULL et Cie.,

Agent-,
Bâtisse do Cwwen, rue St. Pierre.

Québec, JO mars 1S58.

o ~ S)“to
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MAGASIN A LOUER.

A nouv<*îli»et grande hâtis*e. faisant l’encoi­
gnure des rut-s du Porche et do l'Union

6 3»

♦3

i Z*
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.3
5
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W. WITH AL,’i 
A. JOSEPH,
c. h co r,

Québec, 22 lévrier. 185S.

Syndic» dan* 
Fa fiai ro

de l^oi». frère».
Im

Commerce.

l’A II L KUHOI-A.

Hlé du Canada, mêle avec blanc-• 
Hit* Américain, ruiigc.............................

s.
0

%n

Il n’t sî pa». besoin de dire que les ordr« s transmis seront « !
eut- * ponetuelleim-nt et avec toute la disert tiou dé-irable pur li > '
Honstigm * . u\ im’un s.

Di s information» précise» »er»nt a*lr**Fs. « * avec pr»>mptitudi (
.*n\ pi rsontt s qm le» demanderont, relativement aux aflairu» 
qu’» I *-s auraient Pattnitiou d»- u -oei» r. »ui1»*ut .« (Ju ht ».

.MM. («()>>! I.l N » t I.MM I ivaut <n afT.tirt s ib eommert . Ê
une «x|-éuenee qui ne leur luis*c nen a <b sirer, os nt croire qui 1-^ | s | ' | 1 i | ^ I I * I 4
messieurs les m.in liiin i* -le ia . inifiai»u en tir<*r»»ul uvm.t.. • u 1 J j • I I J v.^ • I J J v.y
»i nient parti pour le* achats qu’il* voudront rll. rtner, aii.si qm 
pour faire la commis*.iiicc de.* Ui'ii»o;i» de commerce le mieux 1 
en * tJt île les aatisfiiii .

Tout» bttre il’adr.*sed .MM. ( JOSSELIN » t LAItCL de- ! 
vra étr< affranchie.

Km • • riv «nt par la poste, le* »n > umev qu* pourra in « r< *« r j 
cetti annonee. ». ront servit s 1 souhait», et. moyennant une r -

I tiihution toujours modique, sVpargnev nt, elles-indmes des lans la mate occupt ci-dev t ar M. DEGAHIS.
■ ' * voysges et des pertes de temp* quelquefois regrettables II fa ine le tout t v mmédiatei I -

Vî! ' , ' * avAnJ des serve, po n le compte de tous les pan is it U re**< s.
'• ' ■ • 1 1 ■ i plus entière PHI TP a P Cl VI rn\TP1 \ i *m 1 irr\ r

.» tou», qti • les s ussigm» < *]»• r« ut m riter une part de JVncoa- 1 ' L fx Alx *1.. 1 ( >11 i.-v.'l . r.l LLÎVlh.v i.
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ON CONTINUERA A TENDRE LES

MAUCHANIUSHS SUCRES,
SaLvèi-s.iu feu durant la ntnl du 10 de février dernier, au

No. :i], Ri K ST. .1 KAN. liAl üvMI.LK.
re-

3
a>-

4*
1

A
a

-
.1

j Marinent publie. 

12 mar* h’>,
HOvSEMN v KAKI !..

Fleur. ^ «t 1. ...... .. . 0 à 23 o
1 )o de ('hoiX.................... .. ................... 23 0 à 2 ; 0
1)0 extra superfine............................ *25 f) a 2d °
Do sur1' •. • • < ...... *••• ». ... 00 0 à (K) ol

Fleur iiC* f maux....................................... 20 o a .7.) 0
1 «UH «lll t •tllllv.il.. ............... 10 0 a 13 o
Farine* d a\ ouïe. . . . • . . ... . • « • . , 2d T. a 00 °
Maïs, mêle avec j;*ttne............................ 32 t» à 33 '

Do blu ne 33 il a 34 0 i
K « •i, i ôtasse •• ••»••... ..... 31 0 à 31 d'

Do 1 c r I a s»e 31 0 a 00 0

Quelle, 1er ru .r- 1^58.

A LOU F.R.

JOHN B. SCOTT,
Agent.

\*0l*S.....cia **«ns personnellement MM. GOSSELIN I r I
* ^ AL \ R F K. et non* 1»** recornrnaridou» r m ne capa- 1 p jj

que
ap
jHiur

Pin jatino de Québec, par pied.... 
i’in ruiigt* do
Chêno do
Orme do do

do 
cio

Madrier* de pin jaune. 1ère quai.. 
Do do do 2nd do ..
Do d»> do 3c Ju ..

Douves jHriir |>oineuns.............................
Do jK-iur tonnes.. ••••••••••••

0
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b!**» cFagir avec intfiligtfncc ot activité, ainsi 
leur droiture en affaire*.

A. H AM KL vV FRÈRES.
I. Till B AU DF \ü,
L. C. IKTF ii ( n:.,
( HIMC, SIM VRD *v METHOT. 

Québec, 1 .*> mar*. F*Ns.

Sui i'l' Prnntim nt* dt Palisse de Québec.

IIS \( 110\N \ 1 KKS -!•• cetti* Société «ont re pec- 
J t t» i-einout prie :*• PAYER I.KFRS VKKSK-

ROIS MAISONS or Brique», trè» confor- 
. table**, avec double eha.-si*. Transparents, 

l'eau y étant intn tuile, av< c bai gar»!, etc., situées rue 
\rnab â 5 minute» de marche dt- la rue S.iinl-Loui». 
L yor £25. Les appartement» pourront être tapF-ès 
peint ;rc«, • :c.. pour un bon locataire, à £30.

S'a 1 rcs.it*r à
A. JOSEPH, 

ou n E. G. CANNON,
Québec, 26 février, I^YS. Notaire.
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MEN is 
U N DI.
moi»

prie
pour 1»* M'il1* ,j,. 

îi* ! 5 courant, étant i<#

Par ordr<*. 

Québec 12 murs 1S.V».

JOHN
c; ra v 1:1 *

MARS, le - u avatit 
Tkoisim»: Linux du «ht

F. \ EZIN
Sec.- i’re*. rier.

A LOGER.
S 2 z % B r;

3
3-

Sac»O
3
3-,
2*xi*«
«

c - “iZ -t 3
« *

SI---------
?sj|2

o

e*rs «USD CRS TH\MBRF.S et BUREAUX,dans é ^ Z
" le va«te HOTEL ST. (.EOIK.K, Place d?Ar- 2. ~ %- T 2.^ Lsr z. 

me». S'a»ire*«er a I ^ 5.2 3 o 2.5 r’ 5
1 -r- Dimnfon I * *3 ® _ * JL H ® * ,

r- “t SJU 3 ">3 SJ 5

3

Q réb e. 24 t. vr;**r 1S58.
J. T. BROUSSE A IT,

7, Hu<? Buade.

Bt’RCAir d es Travxcx Pt blics, i
s » t
fî

Toronto, janvier 1S5^. S 10 tev. 3m-2f».

BAIL K Y,
ei IDOlTLU lî

CONSEIL JUDICIAIRE
CO.MTK’ ET DISTRICT DE KAMüURASKA.
^ ' IS PI BL1C e-î par le présent donné qu»’ b* dix-
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PKIX I)E8 M A l*( Il E* 1< K Ql'KOKC.

Pat ff es .......... .. ■
Beurre en tinette......................................

IJo frai» . .•.•••••.•«•«•••••»
JarnUm» ................................................
Lard entier............. .... ...............

Do aulô................................................
Bœuf................................................................
Mouton par 1b ...................................

D*i par quartier.................................
Veau par quartier ...............................
Volailles pat eo iple...............  ...
Dindes do ...............................................
Oie» do ...............................................
(Kuf* par douzuine...................................
Licvres par couple. . . ......................
Perdrix do .... . .......................
Canard» tlt» ..............................................
Lard pèche par lb*».. .......................
Su<tre «l'eral.ic j*.ir 11 * ... .
Foin par 100 Littc* . . .......................
Paille par 100 boite» . . . .
Avoine par minot. .........................
Blé do ... ................ ...................
Pol« «io ..................................................
Orge do .........................  .....................
Sara/.in do . ..... . . . ................
Farine extra »upcrfine par quart . .

Do Miporlino par quart...................
Do iim* par quart . . ...............

Potasse .........................................................
Perlasse.........................................................
Lard Mes»e..................................................
Prime Messe................................................
Prima • . .. .............. ...
.BOIS. -Erable. 3 pieds par corde . 

Do Erable, 2 \ pied» <!o
Do Merisier, 3 pied» do
Do Merisier, 2) pied* do
Do Kpinellu, 3 pied». . .

15 W :rs 11 <•’■i.
». «L H. «1.
il— 0 a O G
U 10 A 0 11

1 .>* a I • %• 1
0 •j a 0 lu

BNFORME re j e« t nmnt -.••• ancient. •* pratique.* f,!igatio.t ou d**tte c< :itracté*-s par ce d 
* - t le ;» Di i. «ri généra', ,u'i’ <**t <!»• r<*t«»nr a Q léb-a-, «omjl»*r il i d.t jour ::*•-•* nuit cet -e* vr 

e* qu':; v. • i • l'ouvrir «ou A1 »• ïit?r au coin v** rue- Sait.t | (pi*tls l’auront été avec et de mon corn
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.b an ot «)»* i Fri* ui. vis-a-vi- ie magasin d'Kpi<*erie.- de 
M. Ham.i i r. pour continuer la pratiqm* do *«»:. Art.

Par i’e.xpèrienee iju*il a acquis a Londn - et a N«»\v-I 
Y* rk, d rant —voy.tg»**. par !‘étu«le le.- meîhrsle* le­
mieux apprécié-, ii -«* liait- qm* le> ouvrages confié* à 
-c- -oin- pourront faire compétition ;» tout ce q i vient 
de !'étranger. Fou* le.- ordres seront exécuté- avec 
ponctualité»*! à des prix .ai ne pourront être - rpa»*é-.

a ire- le Miroir- «*t «ie (iravu e*. Cartes <»éo- 
grapbiqin *. ainsi que toute* gravure* et toile- répares, 
verni* et uétovè*. On fournira également tout» * especes 
e Ca B le rose, Aca , Noj r et El

piep.é ainsi <jue des Moulures It* toute* description» a 
aussi bu- prix que celle» iiiijn rtee- «le New-York.

Quél»ec, S murs 1858. 12rn

LA BANQUE 51 i El 11.i:.

nc*uviéine jour de décembre «lernier, IS57, avant 
été nommé Consei Judiciaire de Lucien E /car Tîiché, 
Kcr,ver, c '*e:g:.e .r «'*• Kamncraska, aucun engagement.

lernier, appui.* et a 
tdile- cjuNm autant 

onsentement.
AI.EN. FRASER,

C. J. L. K. T.
Saint-André, 12 janvier, IS5S.—20 jam

s

s
MAGASINS EN 1*1 KKREîS DE PREMIÈRE

CLASSE A LOUER.
Pour U premier mai prochain,

IFS magasin» de premiere c!a»«u ci-dessous», dénom- 
nu - comme -uit :

Magasin» d'entrepôt de Douane No. 1.

r * --

5 y ! “

..
«.
«i

G.
1".
24.

AVIS,
r 1 S arti-Ginairi’s «le Banque d . Peuple sont notifié*, 
ii » » r <• p . -i tes. 1,1,'t.n «iiv: b*:i.b* x'rni-aunuol • «• 
quatre pour crut (» UjOy sur le capital paye, a été «te- | 
e arc ai iii.rt’h i, et -era payable I I ND!. «• PKEM1I Ri 
M VRS proi’liain. <t )• - jour* «uivant*.

Le livre de tianalert -or.« ferma depuis LUNDI le 15 
courant, ju»qu‘u;i dit *Hir Pîil! Mi EK M\RS prochain.

Par ordre,
B. II. LEMOINE,

Caissier.
Montréal, 12 février 1858. — 22 fév. 8«-lîs

ft
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0
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INSTITUT CANADIEN.
DECIDEMENT VInstitut (\ituidten e-t dan» une ère 

de prospèiité. Depuis un moi*, nous <>nré^istron * 
dix volumes, gratuitement offert* par different* amie «1<* 

notre institution. M. Charles Hinnveuv -V-t pique d’ê- 
m illation <*t nous lait «Ion do •• La decadence «h* F Empire,** 
on 2 volume».
.;* . E. IL PARENT,

J» ’ * B. I. C. Q.
Québec, 15 mars, 1838.

A VENDRE.
T NK M \lSON ,'î KMl’l.ACKMKNT it.iii.i !.> vil- 

J loge de St. Anselme, bien située pour le com­
merce.

--AUSSI—
Une ferre de 2 arpent* «b* front sur 30 arpent* de pro- 

I fondeur en bonne culture. S*adrcs*er ,\
LOUIS BILODEAU, 

ou A DAVID LA FL A MM K,
2 octobre 18.57. Yilhige St. Anse 'me.

—AUSSI—
lu hangard «*n Kû* * ir i<- quai de la Bourse.

S'adresser a
J. \Y. LF.AYCRAFT.

Québec. 20 pu vier 1858.

Maison a Vendre ou a Louer.
* NE CR \NDE M U SON*, n DEI X ETACE5, 

située sur h chemin de in Grande Allée, 
pré* in Barrière, du côté de la cite.

^'adresser à la
SOCIfTfi DE CONSTRUCTION PERMANENTE DE

QUÉBEC.
Québec, 27 janvier 1858. If»

A LOUER
l9ossession au Premier Mai Prochain.

rnOl'TF. ou purtie di* a bâti--e «b* a Cais-a* <PEconomie 
1 N tre-Daui'-, «'«a.-i-taiit en «leux ni iga-ai.*, rei-de* 

chaussèt*. voftte* à charbon, glacière*, cave* a vin, de- 
mourus, Bureaux, Coût et Hat L s". oswrau Secré­
taire-Trésorier Soussigné, No. 24, Huo Aiguillon, fau­
bourg Saint-Jean.

F, YÉ/.INA.
Québec, S janvier 1S58. i

B % 4.»
<•• S.o -1 - - G

* 3 y.

La VENTE FINALE pour CLORE
Pour

3 SEMAINES SEULEMENT !
a été commencée LUNDI, le 1er Mare. 

.T. HEWITT et Cie.,
ONT décidé, pour faire place à leur nouvelle Importation, 

d’opérer une

VCNTE FINALE POUR VIOER!
Leur intention e«t de vendra tout leur fond pair

Argent Comptnnt Seulement!
GC>*Leê acheteur» y trouvèrent de» chances plus avanta- 

geu»es que jamais, et les prix de toute» les mar­
chandise» subiront encore une plu* GRANDE 
REDUCTION que par h* pn**e. u l'exception de» 
articles suivants qui sont considérablement AU- 
DESSOUS DU PRIX COUTANT:

100 Pièce» Shirtings «b Harrock, a 4K1 ia verge, coûtant 7 
100 Douzaines de Mouchoir» de poche de /oiie, a 1- lOd. 

coûtant 3» ftd.
50 Pièces Cobourg noir, a 6}d ia verge, coûtant 10<1.

; 100 do Mou*>eliue de laine noire, à 6id la verge, 
coûtant 10^1-

300 do Indienne foncée large, à 3Jd ha verge, coûtant 6

Feront une plus grando reduction que 
jamais sur tout l’assortiment do

Drap» supertins, larges et 
étroit-, pour 

Culotte*.
Habit»,

Manteaux.
Toile et Coton pour 

Drap» de lit.
Couvertures, 

et Matelas.
Rideaux de chassis,

c »Jt -

o
a *5

SOC ’J ETE
INDUSTRIELLE CANADIENNE
K

Aux Amntoura do 1 Art do lu Nutation.

IFS sou s» igné» informent !«•» Amateur» de PART de 
^ la NATATION quo s’il» n*ont pu* un ititinhre *ulîi- 
»aut <le souseriptours d'ioi au 1er Avril prochain, pour 

l’établisHemont du VASTE BAIN pour natation, il» se 
verront dans la nécessité d’un retarder indéfiniment 
l’exêcutiuli.

Le» souligné» invitent donc ceux qui ilésircnt contri­
buer a celte entreprise d’aller sim» delai inscriront leurs 
nmu» »ur la li»le do» sousortptour».

GOSSELIN & LARUE.
Q uéUv, 15 mur», I860.

TAN T survenu un obstacle qui nécessite un amen­
dement à l'acte par lequel cotte société se trouve 

incorporée, il a été immédiatement pris do» mesure» j 
auprès de la Législature pour obtenir au plus vite cet , 
amendement, en a«lre**anl a II. L. I w.kvj.n, értiior, M. 
I*. I*.. un projet «!*.;.-te, tivee une requête a la Législature, i 
En conséquence il ne sera procédé a la nomination d«** 
directeur» et a ia passation des règlements avant que cet 
«mendeimmt soit obtenu-—et le premier versement qui 
devait avoii lieu le 1er Lundi de Mar* *era suspendu 
jusqu'à nouvel ordre.

Par ordre,
ALFRED IIAMKL, 

Sec.-Prot.
Québoc, 3 mars, 1858. i

THÉ J Kl NK I1VSO.N.

KM I-C AN IS TRES 'Hié jeune Ilybon, venant 
d'etre re^us et à vendre par

E. U VV. POSTON k Cie.
Québec, M janvier 1858.

30 D

IA Cai*so d*Et*onemie tî «• Notre-Dame, aura A vmnlre 
j au PREMIER MW prochain, le coffre île sùreto a 
son usage, lequel coûte £62 10 shelling».

T. VÉZIN \.
Québec. R janvier 1S5R. i

WM. S WE ATMAN.
MAKCIIAMt-TAIM.EVK.

(DE LONDRES.) ■
JfcPFKE ses plu» sincere- renitT- 
^ ^ ciments aux Me*.-ieui* de Que- j 
bec, et A -c- nombreuse» pratique*.1 
p*ur le patronage distingué dont il» 
l’ont honore jusqu'ici, et prend» la 
liberté de le» informer que le der­
nier ineeudio qui a consume la mai­
son qu’il occupait, l’ayant obligé de 
trauspo ter ailleurs son etablisse­
ment, il a loué le tmigu-m .No 45, 

Saint-Jean,—(vii-A-vi» Mme. M» Mamuk.)

^ £ w- r; n

* x 5 2 * -,

*-• 3 I T|.

où il espeie. par son attention constante, mériter et race- ^ carte»

Rfmarquk».—I.e et a compter du premier jour de »ep- 
teinbre pr.K-hain. de» »ignaux »oront donné» n ou pre» do 
chacune de» susdite» lumière» aux moyen» «le sitllot a 
vent ou à air, «pii sera outendu Ado courte» intervalle» du­
rant les temps «ie brume, ou h*» tempête» «ie neige ou par 
neuf coup» do canon tirés chaque heure, au oae où le »if- 
llet serait eu inauvai» ordre.

Les latitude» et le» longitudes tout déterminées d’mpré*

Bonnetterie de Coton et do 
Laine,

Soie*.
Châle»,
Marchandises de fantaisie», 
Mèrino» fr mçais,
Drap- de Cobourg, 
lintieiuie»,
Ombrelle*.

etc., etc., etc.
—AUSSI—

Tout .’assortiment de f heniise* faites jviur messieurs, 
Collets, Cravates, etc., sera vendu son» egard au prix 

coûtant.
N. B.—Une REMISE de 20 par cent sur les H ARDES 

FAITES.
J AS. H EWITT & Cir. ,

38, Porte Saint-Jean.
Qnébcc, 3 mars, 1858.

_ —- —

CT N petit ENGIN «le demi force do cheval, a vendre 
) par

ERS. NORMAND,
No. 11, rue Ste. Marguerite, St. Roch. 

Québec, 1er Mar* I** **«.

Miisique Nouvelle ! !
LE BANJO ! Grande Fantaisie descriptif par iJ oil ficha Ik• 
MINNEHAHA POLKA, par ttmwn.
LES BORDS DU CONNECTICU T, variation» sur la mé­

lodie “ Do they mis* me at home.”
LES BORDS DU BRANDYWINE, variations sur la mé­

lodie, •• Ketty Tyrrell.”
LES BORDS DU MERRIMACK, variation» sur la mélo­

die, “ Lilly Dale.”
—AUSSI—

LES SOLFEGES DE RODOLPHE
CAREY, FRÈRES, 

Librairie Musicale, 
16, Rue St. Jean.

Québec, 18 aowmbre, 1857.

i voir la continuation du leur eucouragemeut. 
Quebec, 8 mar* 1858.

blièo* par TAïuiraut
ue» «lu BuytivUt, tulle* que pu-

IT NE CHAUDIERE av c appareil complet, tre* bien 
adoptee pour un ENGIN «le lu force du 20 ù 30 

chevaux, garantie être eu bon ordre.
S'adresser A

HENRY SCOTT.
Quebeiq 7 décembre 1857.
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M3 COPRRIËil »P CANADA.

G. J. DUFF,
DE NEW-YORK,

MAW'i \CTU1UKR D’ARTICLES EN PAILLE* 
IV....na. Leghorn, Tresse «ir Clwveux, Cordonnet, 

To-can, < iw peaux *î<* Laine et «le Castor, Ch«i»eain de 
F«wumo dans U» moilleu*’ goût. Alitai* Article» uo Mode# 
faits a commande—pai douzaine aussi pour la com­
merce. , M , ,

Mo. 5, rue uu Palau.
Québec. *.'7 mai. IHiî7-_____________ ______ ^*rn

Al X FERMIERS
K T A TOI' r Kl* V «jri ONT BESOIN D VN K

Bonne Charrue a bon marche’.

I K « .r-*: ’!ir. avant acquit b* DROIT PE MANU 
jj FXUTURKK ^ l HARKI E EXCELSIOR, en ache­
tant brevet de M. F. Marsh, saisit cette circonstance 
pour offrir ai: put ic un article qui réponde aux exigences 
rie tou- ceux qui ont K -oin de charrues de tonne supé­
rieure. d’un beau plan, forte* et a bon marché.

Manufacturées .1 la l’o.nte-Lévi, Cai a»ia Est, prés ni 
Station du Chemin «h* Fer «lu Grand I roue.

Toute 
invite» 
patron

Ujt

Poiî.te-Levi, 15 avril, 1857.

Us certificat* suivants parleront d’eux-mc nies, et toutes 
Je* charrue- que je ve: î> *ont semblables.

On i*ei;t >e :m*< uvr les ci.arrues Excelsior manufar- 
tn:ec> par moi cl ex M S. J. SHAW. chez MM. SIM VUI )
et Cil.. Ha-----vriie. e» -hex M. K. S. SHAW, marché de
ia Haute-N il e.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
KOY-AX/E

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE. 

Capital,....................................... $10,000,000.
IE FONDS DE RESERVCS EST AU DESSUS OE 92.000,000.

CETTK Compagnie ethnitue des Police* d’Assurance à 
des conditions très libérale*. 

fVOn ne charge rien pour la police ou trun»port. 
FORSYTH, HELL et Uik..—Aukm.-.

Chambres Commerciale». 
Québec, 4 mai, 1857. 1-m

ENTREPOT DE MODES
DE QU E BEC,

IGi rue Saint-J oui (en dehors de ia Porte)

W. SWËÂTMAN,
MARCHAND TAILLEUR DE LONDRES.

DESTRUCTEUR
VK

Crampes ci de Douleurs.
et * * ' t n • t" îV rM r PU )

I.e morale est «hm- l'étonnement à la vue d<** cure.» 
mon ei tleu.-es ope rie.» pur le Destructeur fie. t rompt s tl 
de Dont* urs prepr ré par Cnns et I’uhnins. On iu* lui a 
jamais reconnu *h» rival p mr taire«ii-paraure unite» e* peccs 
(leduulem* ; jaïur ïuéiir le* Douleur-«le j’Kpiue iKu-a «'. 
le** Crampes dans h> ,lunil»e- *‘t * 1 uu » Estent ne. le Rhu­
matisme -oïl- tout;’-» -« • forme-. le.» I cliques Biliiciio**, 
le** Brûlements, le- Maux «i«* Gorge et la • *ravt lie* c «*M 
décidénumt le meilleur rcincde de l'uuivor-. On peut voir 
les preuve» île»euro.- le., plu* merveilleuse.» que n avaint 
jamais pu opérer aucune autre médecine, dans* des circu­
laire» quo les agents ont en main».

OP K K Dr, NEVRALGIE 01' DE RM’MATISMK SOl.VTlO'.T..
La présente est (mur certifier que, depuis environ quatre ( 

ans. j'etai- -erieuaeinent affligé d*une maiadie «lans la luin- 
ohe, maladie que les médecins appellent Névralgie oui 
Khumali-mc sciatique* et que j Vu» recours A divers ruiné 
des sans soulagement constant ; j’ai été aux soins rég ilier?

: d*un médecin pendant six moi- consécutifs. Le pnnlemp

DRAPS, CAS!M 1RS, DOESKINS. TWEEDS ET , 1MU»',? M*mr- Jr - rcc: .mua:.de bien ?
ETOFFES DE L’OUEST DE L’ANGLETERRE; au?- ton-ceux q i: > utlr-t le- meme- maax. HE.N K 1 Ht Ni. 
de» DRILLS de pure toile, ( quo l'on garanti: ne devoir >:oi»ou, 2 décembre IMt.
point rapetisser, ) de qualité supérieure qui ont été choi- be Diacre Ht xr, qui a -iguc <* piece .eut **erti km . c­
m> en Angleterre exprès pour lui, et qu'il e-t prêt .. ta- »» \mnm* d une véracité mcoiiiestab e, et jouit d une
briquer à la dernière mode. aw PLUS B A3 PRIX garnie e-t une dai - .a société.

£

^H^m déterminé À taire de» transact lotis à de !é«rer» i

profits alin il^ s*a>-urer la prompte rentrée vie »e- deniers.
Lin**/, le certificat suivant :

Rhumatisme guéri.Mon cmn mob- i tk. -Je von-informe avec beaucoup

Je <ui-,
cher mot sien r,

Votre tout dévoué,
J. SEWHLL.

A M. U. J. Shaw,
Quél>ec, 1er avril, 1857.

M. Geori.u Tavior,
Mo sieur,- ?ai beauc p • ; aisir A rots aanoncet 

qnc la charrue Excelsior, manuiaettnee par vous, et «jue 
mon fils .1 • btei . ; or prix le printemps dernier au con 
cour- ie al«ounigo, et justement cede que requièrent le* 
fermiers, j-arce t.u'e de \rd ouvrage, et je sui* cer-
tai: ,ue vu:re char;. •* vaut .- s prix pour î *ut fermier qui j 
en a

étant la pierre de touche du box m^rchk.
\V. S. a toujour- en main- un grand 

Chemise* Blanche» et de Regatte. Co!« d*» MiSitair»
... , . . , , I dant environ un mois, P etaî une bouteille du Desti -
"• a *_to«iJour» «b mam* un gran.1 asv.rtim • , Cwm,........ . jei 'en «n» troi fois,

Ml 1 . . . * . . .•. ", • •• "u,,irrBS têt cé fut assez pour tne délivrer dn mal ; j. .nia «ntiéra-«l de Manns, dont le departement e-t «urved.e par Mme. „ ^ Av‘„. :.lIll0„le N: a. urn-n d.- tm’me !
ÿ., et sont garantis pour 1 ouvrée et ia terme; aussi m. ,• d\:. ma!.U..... te. Je pen..........
grande ranetède Cravattee Je lot.:.- .aç.ms, Uauts, Cem- la meilftuw roédecine du monde, et jo suis heure..* de
ture» et Bretelles.

Livrée* de Serviteur» au plus bas prix possible, et 
faite* sous le plus court delai.

Québec, 9 mai 1857.

i.**r mou témoignage en -a faveur.
OLIVER TOWNES.

Bai gor, '25 novembre 18*17.

besoin.
MIC h A EL SCULLION.

x « •n
Me., b\a«-, 3 avril, 1857.

M. Ceori.k Ta vi m,—Cost aves beaucoup de plaisir 
q, •• ;* vous apprends que j ai :«i:t usage ite .a citarpuc i 
Ext ■ isnufacture, etjepuis lsiecommaa ie:
a :ou- ceux qui o:.t v-v-.un d'une bonne charrue a bon 
marché.

HENRY SCULLION.
Ste. Fove. 3 avril, 1S«T7.

x
&

M. Tatlor.—Je - .- :.» jrc:\ e vt.u* informer que la 
charrue Exeo -e r e-! un bon article, -eio» moi. e: qu'i 
«ejj.ira _•*. * services a tout fermier qui voudra taire
un bon laliourage.

WILLIAM TAYLOR.

M. Georgi: Tavi.cr,—MV.ant servi de la charrue que 
j'ai aci.etée ce v.»u-, e p ..s honnêtement =a rec«*m- 
ma;. iei a pei»o:.îitrs q .i désirent se procurer des meil­
leures charrues.

JEAN* BOCRASSA.
Quebec, 11 avr. , 1857.

M. Tailor,—Ayant vu votre charrue Excelsior, je 
pui» er : te - ir-te ..a recomrnai.der a ceux qui de*:rent |
avoir un article bon et peu cher.

\YM. POWER.
Indian ( ve. Poi: j-Lev , 10 avril, 1S57.

> v » ■ ■x *î .
p ” a.
? i ?
^ = %
£ J _
5'= 2

r- r» j;= if

•a a -_-- ’M
" i ‘A 

7 T

» r

A»

\

S. * a
2 \ A w v

ë.‘ s

> z -

— % *5

P
et­

e*
O
»
O
p
a

o 3
& 2
O
CO Qt
P- °
O ^

SI
P o
O P

p O

■—i

W J

c: x - o ^— ^ Pé W
«r — T o o ^

M. Georgk Tatlor,—En répons# à la demar.ds qu^ 
vou- me laisi» / < • 
m’aviez vcr< i ;•* v«-..
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CUBE DE LA GRAYELLE
INVKrCKXr I tlllls P1X AN..

MM. Ci’RTi* • t Pkkkins. H.i:.i:or.
Mk.-mkcHs,—.J'ai été entièrement guéri de laGraveüe, 
en faisant lisage de votre Destructeur de Crampe* et de 

i Douleurs. J'a é au pr nternps de 1847 à
- _ e celte m i ; y avait sans Qtiejow ufl ais

cruel ement, et pendant !.*- quatre ou cinq dernière.- 
année- rn»*- ,-outfrance’* ont cte te'le- qu'il me -era.t ixn- 
pt s«ible *ie les décrire, i'»iaut i • .t et» temps, jhueu 
r-.ruur» a a mè lec,: •.<?: ’ ;i t«:ivor» spécifique.-, 
ir.ai.-je n'en ai obtenu que tre* peu de souiaizement, 
’usüu’à ce qu’crû je me sois pi ré votre Destructeur de 

Cran s et de D < s. Il :.*y avait qu’un mois quel 
j’en f.t:-a - u-ag»; et «IcjU je c- :tii!ien^u:s a rue -entir mieux.

J‘«ti it r.tüinc a m*ei. -« rv.r p». iaut un an, ju-qu'à ce 
que j'aie été entiéreineiit guéri.

MILES STAPLES.
Prix : 25 cents seuloment lu Boutoilto.

N. H.— T.1- tei - pii rte partent pas - .r iVnve-
op....... foc simili ( •. ■ i» i.r Parxixs, New-York,

*ont ta - liées, ce - *. de v. imitations, d’infume»
contrefaçons. F.-yez-’**- «-omme vou» feriez du l'oi-'o.s. 
Ben u! z «*t Bower., e: <h*orje Ma-- . et Cîe, -ont agerit- 
jiour W *éU*e—ils en : .irniront a .x acheteur» du C anada 
au meme prix que .*•- proprietaire* a Nevv-Yor*.

•1 iui et 1857.

Un arrêt rendu jmr la cour impériale d* Dijon, le 17 août. 1851, a constaté, sur le rapport de 1 
MM. C h n'(llier et O. lïenn/% Membres dr l'Acad, mie Impériale tic Médecine., et. Lmssuigne, Prof es- 
seur de Chimie /) l'perde d'Al/md, experts désignés par elle, pour en faire l'a/udt/sc,44 t/ar /' Elixir de 
Guillio, prepare /mr Paul GiUïO, était un médicament perfectionné, toujours régulier dans son u 
action, r/u'il /Citait jx/int en remède secret, et r/ue la vmtc rn lierait, être autoriséeP

ELIXIR DU DR. GUILLIE “ PAUL GAGE
Y Pari-, Rue de Greiielle-Naiiit-Germain, i^o. 13,

Extrait de la brochure : Timim: du i.*().«h;i.m: pus Mi.mhus, de» nid’adies qu'elle* iR'ca-ionncnt, et des 
nioyei»^ île le- combattre ollieacemoiit soi-imune par PElixir Ton. \ntigl. du Dr. <iuillie, préparé par P. (îtigo.

Le* ancien*, qui avaient donné aux ui.Aiaft * la nom II n*y a qu'un moyen d'empêcher uu pareil iiial- 
y\c pituite onde phtrgme, les dclinb-aient une hu- heur, c'e-t tl'uner de l’KLlXIR DE (HTLLIE avast,1 
tueur visyi ufs,. ov coi.i.anik qu*on rtMicontre à la tendant i.i athks l'iitam iikmkn r, j>oiir le prévenir,1 

‘ surface des membrane» iiuupieiise» j>our les humecter rt pour en opérer la résorption par uiiü dérivation 
et facilitai leur* fonction*. puissante sur le tube intestinal, s'il a eu lieu.

Plusieurs cause- contribuent il augmenter la score- Bu r., m m.adiks un.n:cm:s, huviik jaunt., jaunisse, 
tiondeeette humeur et à altérer v.i nature primitive, indiok.*mon.*, oiioi.kiia-mokiics, etc.— Lorsque le foie 
Il e-t dés lors facile de concevoir combien -a produc- e-t devenu le siège d'une inflammation violente, cette 
ion immodérée doit influer sur no- organes, et jeter inflammation -e communique n la rate, A l’estomac ot 

le trouble dans le- fonction- importante- de la vie. aux intestin- par suite d'un déUirdeuumt de hile dans 
telles (pie li digestion et la eircuhition «in sang; le* ce* divers organe». Une véritable inler’.nm purulente 
fonction* du cœur et des poumons, «le l'e-tomue, de.- pat la bile -e développe : la jauui.--e, la licvre jaune, 
intestin» et de ia vessie, «i« loie et de ia rate, de» np- ie* fièvres putrides et bili *u-e-, le* fièvre* «h* murai», 
pareils glanduleux et lymphatiques, etc., « te. le choléra et !«•- maladie- pestilentielles se déclarent,

En citant quehpu*s-tme* de ce- afloctior», il n«»u- !«•* calcul» biliaire* -e tonnent dan* la vé-ieule du
sera ai-é «l«* faire comprendre quel- -et vice* l'ELI Y 11» lie!, etc.
DE (îlTLLE rend tou- h— jours, même dan- «!*•- en* Pour prévenir ce» désordre*, il faut expulser du foie 
dèse-péîés, et ou la médecine a etc impiii-«ante. la bile putretiée par l'iutlanimation, au fur et a ine-

Amti.mts, cxr vRiun:, coqi ch cm:, kiicmts, i*»tx -tire (p.'elh* •«* produit, et employer a cet effet IT.LI- 
t oxvt i.sivi:, inti.xm 'i vriONs p t roi i m se, etc*., t te. \ 1K DE (.1 I LLIE prepu ré par PAUL (• \GE, cuii réu-
11*i général, ee» atlcctiou- -ont le résultat tl'ime aecu- nit, à une atrium purgative douce, des qualité-toui- 
nitiiatiou, dan* le ti.-*u même du j*«me.tm et sur lu tpies et antiputrides.
surface de* hr«»m* e*, «l'une matière glaireuse, a« ht, (’ataiuihk du la \k*mk.— l.or.-tpio les initie» t,ont 
visqcki *i , ktai »i . «pii s*«*.st déxe'oppce «lan» ie pou- -urchargiu » «l'une matière giain-.i «•. qtk? ucf.fois
mou .i la suite d'une lutlanimatioti. iiockiit.c-k ou uouor xnu:. tpudquetoi» filante et pour

La trachée-artèr«* e-t ! ■«nichée, !■• pou:n«u ne se «h- ain-i «lire iicii.kufk, cette malicre irrite ie* patut- de 
late plus, !a re pi: at ion dexiciil itn jK>-.-ible. La lia- ia ve.-.-it* et y dève!t»ppe le catarrhe vc*icaL (ïiekison; 
ture cherche a «*.\pu!-ercette m mt.i h «.i xiiiki-k j».tr empc«dier la matièi" glaireu-c* de séjourner dans la 
di - accès de t »ux < ouviil-ivt , « ; b- nia'a«lo meurt v« • «ie et <!*y pé être:' eu u-ant ■!«• ! I.I.IYIK DK 
aphyxiô, m on ne -«• ltsite de lui (idiniui-trer l'ELI Y IR HITI.L1 E prepare par P \l I. (i VUE.
DE (.UILLIE jsmr -uppîeer aux eilorts impuissante Ciot 11 » n rhum \ti>m»:.—(V* tient maladie* gra­
de la nature. ve* doivent leur origineà line matière glaireuse, acio:,

Atoti.kxie, ! «ho. vsn:.— Le cerveau e-t traxer-é cju» .-*e.-t livre .-er le- membrane- .-)’loviale» de* arti- 
par mie quantité infinie «i«* vai*s*’anx sanguin* et culaliotn» et sur les aponévrose- «jv.i enxelop|»rnt le» 
lymphatique-; il e-t enveloppé d'une pellicule ou unn*oie*.
membrane mu p*iM -c, qui «*x-ml. une Imuieur giui- ItiilitpnT la cau-e «le ees maladie*, e'e.-t intliquer
rtMise chargée d'entretenir cet orgar o dan* ou état le renurde ; cV-t tlire ci;n» l'ELIMIt DE (il II.LIE
«l'hurnidiié convenable. préparé par PAl L (i \(»E est i»* meiloMir agent qu’on

Au--ilôt (pur, par une ca .-e tpielconque, un peu pui-»e employer pour -ouiager vite et guérir soi idc- 
d'inflammation -e dcve!op|H*, - «it thins i**- vai-.-eaex ment. La gucri-oi: -e eomp.d te par l'usage du T188U 
sanguin- ou iymphati aies, -« g «!;:ti- peliieole ou ELK( TRO-.M Ui.NETiQl E.
membrane rmapteti-e. et «pie, par suite, PhiMieiir Non- p«»urriot:- pas-er « n revu*» la *êrio complète 
glaireuse e-t -ècrète»* plu- abtindaiif e qu'il ne con de> maladie-oc a--it*nnées par le-g lain*-. N nu- pré­
vient. immédiatement il y a s rxvrn» >ir\r de cette tero - renv«»yer b* lectei.r au jwtit livre dont sont ex­
humeur dans le cerveau, et, peu après, xtoti.i xik et trait» le* paragraphe- ip prceé«lent, et «pu -«• delivre 
carai.vsic. gratis avec chaque bouteille «l'ELI\ IU DK GUILLIE.

Chaque bo«iteiiie e.»t entourée iu I h\l l ll DES (,L \I RES dont le «iép«it iegal a été tait a Lan* et a l'é­
tranger j»)Ur co: -erver a : v anttnii- et e li'etir* la proprièt<* iitlcraire excln-iva*, et chaque bouteille qui sera 
livrée »an- en ètr«* ae< nnpagne*; doit etr«* relu »*’ comme coiilretaite. t elle hr«»< l.me e-t traduite dan» toutes 
les langue-<le l'Europe. •

77>\>r ELECTUO-M UiSETlUUi: \PPUnum tru< L'M\\l)i:\tH: DE MEÜECIXE..
cii - qui l'ont emptoyé ,-aveut qr.’il guérit »ou-( '«• fi»!' nt - - o • *r ie • - ’irat.v -a i ; :• -ticice n «

: . est ci «o (lui mét « \ de pile vt •• vent et -«> ag«* toujourn h • douleurs goutteuses et
v • •*«•- en p n !f«- impa pab •*. Son au* rhunuitistruites, le- \érmi tie toute n fur ', !«•

t Ci o-t éc'j.rs .** - r ’.»• ’ « • i »* !i;«,»il«*. I v Mi z ram- - : - tn *• -7 r . st n Tt .**■.' et h)j\lrop\fpit x.
ve'oppe une t’.i irati*-;; a'* i«; 1 te, et 
une éruption dérivative

(meoiucnu-

Tou» !e* pro lu t- il«» vent e*r**

. - lutta <i talions de ta plirre et du poumon, etc.,
...... ................ ernciouirtier k -a.maire. Ce (»tc. ; en uu mot, tout*-» '«• aII«*ctiou- «pu se nitKltfieiil

l ISSU est d'une * nhtc n i «• * u'i! du:»* m iéîi 'i:nent, par la - irexntation ti.» i :--u «•nt.it.e.
et que i'w-ege eu e-t plu-e» «•n«»ni.qn«.* et y. i- et n 1 ou- !»■ » J •urnaux de metlccino «M I .in» l’ont re-
que celui des papier- la- ehimitpie-. dont fat lion e-t commandé, 
souvent nulle, et «pii -alis.-ent lecorp» et e lu g* . Le-
( >n trouve h la même ad. e h* TA FEET AS ( iOM MI «1« I’M L f* \(iE, puir la g «*r:- n radicale tie* corn,

o lignons et durillons, dont vingt antiei - «le -uct » ' attestent l'eflieaeité inconte-talf «*.
h» v« : étr«* !i mi- .............. tiq.iett»* J-rtant ie r m de MM. E. PIGNATEL Sc C.

MEUNIER, r,v,! ^ ' -fl*.- le la g (turc « M. PAUL GAGE. ;îf '• «, ”i «• - article»
h'vrent être coi;>i iéré~ comme «•« :.:reî.;i'*. H.«ri-, !*• •janvier IS.'F*.

i

'JclTLTB-

M M E. \Nr i IN S L O W ,
v*> 

—*

c Couva * a charru* «;u« vou- 
• .iex- . » c: t* » l'ai e-sayèe drji» de-

terre» dif.c -••tq.’ d->. rre bien ; et que si je voiiïai-
ta.re un bon utio rage. :«e n:e rrocurt-ra:» «no do vos 
eharruca.

Voir# -rvpç .r.
GEORGB BOUTELL.

Inveme.»». 30 n.ar», 1S57.
Québec. 15 avr. . 1857._______ _______ __ *

JOHN WALKER & Cie.
Plombiers, Poseurs d’Appareils au Gaz, et

de Sonnettes,
K*0. 20, TLuo Saint-Jomi.

IENN1 NT c r«- • v >ir u a»-ortimeRt général de 
maté »»iX nec«*s*aire* j^»ur leurs branche- ’•com­

merce. cou prenant les articles les p.us nouveaux c*. ie»
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HAMEL,

Nourrice exyêrm.'mtee «•« liabiie en médecine, attire 
Latte:.turn d« n mere- ► ir »• n

S I R O P < ’ A Id M N rr
!*:»• h :.A l'> XTITC'X PK- K N V A N TS,

A V i S.

[LS - .--‘igné-, sollicité- par • ir» nombreux, aim- !«• 
j ia c.a--«* M»*rca iti ’. *« uvrir • ’ •*

" MAISON D'ENCAN ET DF CONSîGNATiÛN
EN CETTE VILLE.

• amis. * * — Mar-
fi!- st ; ; 11 maintenant

. ■ . •

Pr» nner.t la liberté d'informer 
j char; !- et le Public en généri.l 

, ret- iiafifvtuer de* vente* de tout
»? utidi-es. Un-.luit», Hi«*n- iciiic-ub es, fond- b* f oui- 

Qui facilite gra .dement • progrt*» de a il**nt:t «C:, en ‘ n»*rce. Vai**e.iux, M«uil »•- de ménage, et autre- Elle!*, 
adoucissant ie- u«mciveset : lisant ; paraître i'inflanirua- -te., par Encan.
tlOïl— i i calmera iOl JE DOULEUR et toute actiMi: -pa-* 11- *e chargertg.t .1 .*si de- ventes : !edn»r.- en c* :*
mo'îiq ;«• ; . e-t «i«- , .- I n r,.oy*n sûr Je rester /«'-' Lite et a la ( uup.igrm-.
Intestin*. Et x .» mer**. . . -, ireradu repo- o* c* Ç-J^Uon. lit ions taciîes, et reg.»*in**:it- pr-mp!-.
«jOCLAt.CMCNT LT U SANTE A VOS* ENFANT*. j ( \Sl.^ N. ClK.,

ii y a plu* «le - x an- .re nous otlron- ret artic e e: : 
venv h! t.«.; - paeons dire ar c c*rnfiance ri vérité t— 
qu?on n'a jamai» pu dire ti'aucnn autre remède—il n’a ■
J A M.\I* MANüCX UNE T. VI. E FOIS I’*0 ' r fk.F.R I* N K i l RK,

ÉTABI.l" Vfm'k'tlie” !a:;» ii:i. ië» Chambra* «lu ! ‘’-t •••! --rvi .N i- -.w.
Music Halt. Hu#* Saint-Lem#.

Qaéb«c, 19 o« tobre, 1857.

NOUVELLE MUSIQUE.
LE soussigné Tient de recevoir les piece- «le rnu-i, .*• 

suivante*

per-.une .m n a.t ]‘.t» etc *trda;t «1 «•:; avoir lad u»age
le -«. •
* haut 
Nous !

Au eoiitra:: tou- -e .-ont rcjOU - !»; -t • eüet-, et j t: .en:
Cl tu n - qui recoi rua ont au p iaut degré » u*i

lyrBi'hEAi. : N'1». 1 ». i; e St. Be rie.
Qnel «•<•, 2.i *>•: r* , l*>'-7

x 0 r v 1:1.1. i: 1: c 1 > 1 1:
ANGLAISE ET EKASCAISE,

7X(>. ^1. Louis.
magique et -es vertu» iue«iic*iit - ne disorih ur et

phi- appro: vus, avec *«— jue'.s i‘» »ont prêt» a faire tou* Ouv«;rture «ie R->b*.*rt ie Diable, 
ie- ouvragvs qn'on voudra biea leur courier, et a de* prix Ouverture «le La Dame Blanche,

c

The Fall of Sebastopol,
Cloche» «lu Monastère,

. Hear me Norma,
i Les Naïade*, variation» brillante»,

Le» bords du Delaware, do
Le* bord» «lu Connecticut, do
Le* bord» «iu Mi-sisippi, do

! Affectionate Remembrance, do 
•«OUVERTES. FLANEl.LES, JUSTES-AU-CORP5 e» SouncH from the Cat-kilL», do

tre*-m«>«iere».
Quebec, 30 octobre, 1857.________________ ____

MAISON COMMERCIALE.
:l\ruh£ dl l\ hautl-villl.

CA LEÇONS en Lame d'Agneau, BONNE! ERIE 
Laine, etc., etc.

PATRICK O'NEILL,
Québec, 25 neptembre. 1857. Rue Bua«le.

M ai on Commerciale.
31 ARCÜÉ DE LA HaL i L-ViLLE.

La Pluie de Perle», Val»e brillante, 
Le* bords du Rhin, do
Early Dawn Polka,
Fox Hunter's Polka,

— The Sultan's Polka,

C*. Meyerbeer, 
A. Boie Itetî. 
Ch. («robe, 
Lefebvre Wé.v 
F. Hurit»*n,
Ch. O robe, 

do 
do 
do 
do 
«io

Osborne.
F. Hunten,
F. H. Brown, 
T. Mkin»,
C. D'Albt.'rt,

reine Je ........... ... »: sois s xvw.s*. *• âpre- une experience
• ie - ; \ année-, et n u - « ng«ig* onx n <tre nyutatinn com me 
•jar mt de ce. «,u* noun ucanp n.. ici. Dan* pre-i, ;;o tou­
te.» le* circontam où .*•- * t - se itent d*-- douleur* ot

E> -ous-ignée- ««ni 'inuiueur d'inforuer leur- .e .i* «*t 
J le» furnil **- 1 • Que’••»*. • l'aya * « ’.vert le • a •-**•« 

dan» la rue* Si. L<*ui». N«>. •*.», « . e- -ont maint* .•«■ '
i»rete* a recevoir le- élevé- «pie ; «>n x * ■.. « i r. 1 bi**n h* .r 
•onfi«*r. Leur enseignement «-omprend l'Etude le - «î« *\ 
aligne Anglaise et l*raiiçai-e. Idle* e J»et*’rit par un**

CONDITIONS
DU

COURRIER J)li CANADA.
ABONNEMENT.

/.»• Courrier du Canada parait tro - f«ii- par semaine, 
le» LUNDIS, MKRCHEIJIs et VENDREDIS.

C/* L«* prix «le r:*Un o<e. mi** «•-: le wl *lltt piastrfs 
pin ani.ce, payable par .^* u*str* 11 d'avance. L»** abon- 
üeinent- date.it le.- l«*r et 15 h chatnie moi». Ceux nui11 1 • * «veulent d • .t muer «i •. v • * : 11 non- ea avertir un mois 
avant l'expiration de i'abonnement.

On -'ab.Tiue a Q-.e! ••«•, :«u bureau du Courrier du 
Canada, No 12, Rue Hua le, vi*-a-vi* !a «*athé lraln

TARIF DL- A N N ON « X-.
Le.» annonce» -ont in-erée* aux condition» suivante», 

*av oir :
Six ligne-et iiu-i!es.-«n;.*....................................   £0 *2 rt

Pour cha , *• in-ertion Milwéquente,..................(t ff 7^
Di x ligne- et a’ - ie-- - do -1 \..    (f A *1

Pou « : • il ur in «Tt :t - • 11 • - « , :♦;.!*.......................(I II 16
I* ur le- a nome- d’un*- pi - grfide ét«?ndue, cl!•-» 

•en :.t n -ere«‘* i raison d«* I f. par iigie- |* ;r ia preraifie
-ertion, «*t de Jd. j* ai e- in-«*riiou- subsequent»?.*. 
l r i « e qui a rap,« rl a ia re«l.u ti-»n devra être 

adre—e a 'i. J. < *. I \( 11 K.
f”Ut*’- demaiidt** i*al»onnf*incrM»

et r«*c amat.ou*. ifo»ve;,t e •• a ta MM. Bl'UEAU

Hommage aux belles Crinolines, Po.ka, J. U»* '*r.

NOUVEAUX

The Camp Polka.
The Stag Leap Polka, 
Quadrille de Punch, 
Hungarian Quarirille, 
Palermo Qu ad ri le,

c« H ALES longs et carré», RH IIES PAISLEY, PLAI- L'Enfer, Quadrille Diabolique,
DES de laine», etc., etc.

PATRICK O'NEILL,
Q.dd er, 25 septembre, 1857. Rue Ruade.

o .. COMMERCIALE,
MARCHÉ. DE LA Haï l E MLLE.

Les^Kouyou», Quadrilles,
Le* Joli» Oiseaux, Quadrilles, 
La Fête du Couvent,

A vendra ch»s

Québec, 1 février, 1858.

C. D’A IU* rt,
J. Munck,

Julien,
Ch. D*All*ert, 
H. Bohl man,
A. Miné,
A. Linter,
E. Burgrnuller.

J. T. BROUSSE AU,
7, Rue B u ado.

'I* ...i ...........nagera eu quinze miimte» ,-ar ,lru:lB at„.,ll.on a lem .l«v„.r, jointe a imiç........M"" et MAKCÜTTK, jiroprictairi*, (frunni.)
1* usage du . ;rop. 1 rie Rte dan.» TEnseignerneut mériter une part libérale «l

( ette importante préparation ^.*t due à une X</urrics . . ..i . .
des plus tj-pcmnentecs et des jdus Habite» de ....................... f 1 KM M A. et GEORGIAN X A DROLK'J.
Alla -■••rr-,et aetemiH-enusigiuvN un oucce, • -n.tant o,.ebec, 5 wtobn*. 1-57. 
a:.- «-s ____________________ —-----------

MILLIERS DE CAS. ! | im P. f'ollfilî UC,
Non-«eulement e: .«*-ou age le* enfant» dan» eur»«tou- ,

leur», triai* elle don.Me !e plu-de la vigueur à l'estomac et I (J01*K1 IKK K I A Ti K N I,
aux intestin», diminue l’aridité et «lonne «le lVrtergie e: . , ... . w: . . , . f)yAssurance sur la vie contre le r eu et Maritime.«h* la vigueur a tout le *)-terne. E..e »*»uia^era prest^ue f 1 * 1 .
instantanément de- ( vN a--ure a «les condition* favorable» *ur les c'oinpa-

COLIQUES, V/ ««**?» AnglaiM*» et Américaine* le- plu-suli«l**.», •»
Et domptera ie» convul*ioiis qui, n’étant pas promptement j taux au**i ba» qu’il est po«-ihle avec «i«* 
-oigné»**, -e termito*rai«*ri». par la mort. Non- er»»v«in- garantie*.

i’e •• est le Meilleur -t leWus sûr remède du Monde Ti u - perti------ - t ivtrtefl et toate» afin re* reg «•
tans tous les cas de DYSS£NT£RI£ et de DIARRHÉE avec promptitude à leur bureau, No. IJ. grande rue M- 
CHEZ LES EN 1 \NTS , -oit qu’elle* -oient cau-éesparj lacque», Montréal. . .

. • . r toute a itre cause. Nous dirons à toutes I Bureau dt Québec, Ao. J. rue Uuad,, i -a-vis ta !
le- mères qui ont un enfant attaqué «ie quelqu'une «!«??• Juillet 1857.
m ala lie- précitée- : Ac ]>* rmettez 'pit par votre faute, I 
•ni par « <U> d>s autres. i.Jr> rnfant malade soit privé d'un 
fioulasp mint ( ERI.MN oui. ABSOl.l MENI U ER- !
•I M.N .... .!« rr-in.-l».-i v.— w«. EïiOttlltOUr Ot COUVtlOV,
-erve/ a term»-. ( miriiie txiutenle e-t aeeont. agnee «i une j % . .. iilirectiun cuinplule. Si l’on pont «stm.er la «antb Ao. 23, ru, St. Jean, Haute- VUle,

QUEBEC.

James O’Donnell,

AUI. X I*.
!.*•- me-- • • : ; r - -•«••van'.* pu ont bie i voulu *e charger 

:«‘ l'agence «le notre teuiii»-, -ont mit rt-e- par nous s 
recevoir b*- -»>rnme- «pu pe .vent être «lue- pour aUuiHs- 
met», «-ti*.

i.e Courrier e-t envoyé gratis aux agent».
A«.KM' DU ** «'Ol’KHIKH l»U CANADA.”

MM. J. B. Rollainl, libraire.......... Mont real.
Jo-. C. Poitevin, M. D .... Sautt nu Hérolet•
Ch.s. Itèdard, ecr., N. I*.... St. Hr mi.
Nap'»l. Hard) , J. I*................. Champlain et Eatiscan.
Jo*. Dé-.iiiiniers, «er...... .St*. Anne la H trade.
Léonat ! Boivin . . . . . .St. Ihnirinthe.
I'. ( i.'el.uchevrotiere, Arp. D> .<• ha m/mult.

St» Ai* nerisredt Ha lit
Ferdinand Filt»*nu,........... .• n/n, St. St*ini*tas, St.

I \orcia.<e * t St. Prosper. 
H. O. T. BeAiicheinin, ecr.,. Hélait.
A. Alexandre, M. D.. .. St*. Monit/ue.
31. .1. B. Durociier, N. p. St. Chart, * et St. Mure. 
L-. Normatidin, J. I*., . . .. Houch, rvillr.
J. /. Martel, N. P.,. . . Assomption.
F. S. Mourge.iult, ecr., N. P St. \nir,t.

NOUVEAUX EFFETS.

Mérinos, cobourgs, delaines, etc., «te., et».
PATRICK O’NEILL,

Québec, 25 septembre, 1857. Rue Ruade.

PETIT INSTRUMENT PERFECTIONNE
TOUR AIGUISER LES CRAYONS.

Tenant d'ilrs reçu et à vendre ]>ar
J. T. BROUSSEAU,

7, Ruu Buaile.
Québec, 22 janvier, 1858.

1 AIT ENCAN 10 1* le» LUNDIS et S \MEDIS de * ha- 
(ju«? s* inuiue, a Si PI H El LE >1.1 DE Mil. Dl SOIR.

Pim

A. G. BUSf
N O T A I R E.

1 I V t * I * f * 1 A % Ê ▲ /< V B» / I IIJlTlfttf ttliU’/IH U V »#% » VI
'plKNT »o:i élude de MXt heure* A. M., * «'«•** | frall,-0, au ré.laclear- 
I lieure- P, M., a l’encoignure «les Rues 5t. Josejib et <Ju it prop™lteur (;at 

Fabrique, Haute-Ville, et de CINQ heure», P. M.,a DIX jq novembre, 1857.

PROPAGATEUR CATHOLIQUE.

LES BUREAUX du Propagateur Catholique -ont 
transféré» RUE BOURBON, No. 50. Pour abonne- | 

| merit, annonce» et communications, s’adresser ou écrire
-propriétaire, M. de Sahp, bureau 
holique,” Nouvolle-Orléarirt.

♦*t la vie en nia*tre-«?i c» nt.1, c»? rernede vaut -on pe-antd’or.
De* MILLIONS DE BOL l FILLES m? veruleut chaque 

année aux Etat—Um». CV*t un reme i*? ancien par iVr«-.i: _
qu'on en a fait. N*. IL Le- prix !••* plu» élevés «ont payés jwiur le.-

Prix:25 conta soulomont la Bouteillo. [objet - «!»• * ceo ru le main.
Cjr l'out»» bouteille qui m? porte pas *ur son enveloppe le Quél«ec. 20 mai 1857.

, foc simile de Ct rtij i i Perkins, Nexi -York, est falsifiée , _____ _
j En vente chez tou» b*- Droguiste* partout l'Univrr.».

Ai.l.MS POURQUKÜKt:.*
GEORGE M US.SO N et Cie.

HENNING et BOWEN.
Ce» Mesflietir» en fourniront au commerce à de» prix 

|ati.-»i bas que pourrait le faire en gro- le propriétaire.
Quebec, l iuili#*t I857.

BUDDEN FRERES

m \iu*m de i.\ n \i i \ h.le.

J

AVIS.

L’OVAIRE PROVINCIAL est maintenant prêt h être 
elhibé, entre DEUX et QUATRE heure.» «le l*a- 

nréi-midi, le» MARDIS et JEUDIS, an No. 4, rue Ste. 
Ursule, Québec.

RICHARD NKTTI.K.

ENCANTEUR8, EPICIERS, CONSIGNATAIRES, 
MARCHANDS TDK BOIS

KN filtus KT K> UK IA 11.,
ST. JEAN OE TERRENEUVE.

Wn.LtAM Bodden. I 11 k ii r.n i Bi dden.

Celt»* compagnie sollicite des ron*igiialion«, et prie 
i surtout !*•- capitaine» «!».* navires qui ont besoin «ie prsvi-

aeuren, P. M., a »«a residence, rue St. Vallier, St. Koch.
Québec, 10 at*ül 1857. _

NOUVEL ÉTABLISSEMENT DE MEUBLES
DE MENAGE.

DROUIN-ET ROY,
No, 4-5, rue Des Fossés, Saint-RsrJi, Quél/ec,

INFORMENT respectueusement le public en gé­
néral qu’ils ont actuellement en main un aasor- 

timeotinrgeet varié de MEUBLES DE MENAGE,| w ES noussi^nésoffrent à vendre un petit lot d’ANGUIL- rendre demausm et d)enseigne, poseur de pupiei 
confectionnés dans le dernier goût et dans le «tyle |j LES tré» bien conditionnée». . . ' peint, etcM
> plus élégant de Londres et de .Paris, qu’ils ven-j , , K. et VV. POST ON et (de.* j No. I, rlf. d'Aiolii.lon,
iront à des nrix très réduits. '■ Québec, 14 décembre 1857. Banne-♦ il le. Seconde rue au-dresou» du Corps-de-ttarde de. la Porte

fcJ-DROUiN et ROY n’employant que lea meU-! — - ^ Sr Jean'
.eurs ouvriers, et surveillant eux-mêmes les travaux 
ie leur é tu blisse ment, espé rent mériter I* senLAua- 
liou du jiulrouage publia.

Québec, 4-jum 1857.

NOUVEAUX EFFETS.

Draps «u castor .-t «ir pilote, whitnky,
A LLI CH AN I E, DOESKING, TWEEDS, rtc., etc.

PATRICK O’NEILL,
Québec, 25 *»?pt»*inbré, 1857. Ri Bnado.

MAISON COMMEIÎCIAU':.

A. J. Paré, .................
A. G. Terriiiult, . . . .. .
Dr. Marion...........
f hurle- Emotid .......
Mé«léri«* Dorval,...............
J. f). Poirier,. ... ....
J. N. Godin,....................
J. A. Leblanc, M. I)........
El/.éar Pelletier,. . .
Vital Tremblay,*.... . 
M. Th. Gagnon, match.. 
J. Murine!, M. D., .
Tho». Ph. Pelletier, .

St. H ru no.
H, ati/ia mais.

St. Hrrmae.
H, rlh i, r ( Haut.)
St. Jactpi* s (ir t'Arhig. 
St. Jacques le Mineur, 
/’rois- Hi vie r, s.
Haie du E*t \re.
St. Arsène.
El tout, ment a.

.St. H>« h d*s Aulnet» 
St. 'Chômas.
'Crois Pistai* s.

I». S. Bullantyne, é« r., M. D. 1st*!.

Surintendant des Pêcherie* pour le Bas-Canada. -ion* de visiter son établissement.
Québec, 8 février 1858. 6rn-lfrn St. Jean de Terreneuve, 1 mai 1857.—'7 rnai

.... ..... JAMES PARKER,ANGUILLES.

W'SS(SrÆîrso"““,iï J' M“"'‘ -î^ÆîSstsstcr sanar—qualité, kl O. P.
A sandre par

£. fc W. Potion & Cio.
Quéljec, 3 Décembre 1857. Baaao-Ville.

qu'il a reçu jusqu'à ce jour, désire I’mloririer 
quo tout or<lr«*, dont on vomira bien le favoriser, «via ex­
écuté avec élégance, ponctualité et promptitude.

Quékee, 7 mai 1867.

c
MARCHÉ DE LA HAUTK-VILLE.

CAIIKAIX I > K N OKI, KT Dl* NTHVKI, AN. j
‘111 KM I SETT ES, COLS DE MOUSSELINE, brodé».

MANCHETTES,
GANTS,

BONNKTTKRIE,
MOUCHOIRS DE CHOIX,

ROBES DE DAMES,
MANTEAUX,

CHAPEAUX,
ORNEMENTS DE TÊTE, etc.

Le «*nu».»igné vient d’opérer une réduction énorme sur ; 
le* prix «h** articles ci-des»u» mentionnés, et invitent j 
les acheteur» «h* faire une vi-ite non établisse- ~ 
irmnt pour s’assurer «le la vérité «le «•«•tt«* assertion, 
roule* ce» marchandises *c vendent u meilleur marche 
«lue partout ailleurs U Québec.

PATRICK O’NEILL.
Quét>ec, 23 décembre, 1857. Rue Huade.

Jo*. Deslauricrs,
M. R. F. Aubut, march.,..
J. C. Augur, ...............
F. Million, écr., M. D., . .
M. Laprise,... .............
0. A. Clément, N. I*.
F. M. Guilinct, march.,..
L. A. lluot, cor., march.,.
M. George Pelletier. . . 
Kl/. Guuvrcau M. D.,
John l’erré»»,............. . .
L. N. Gauvreau, N. P...

Ste. Anne la Pucatière. 
. Kamour*tska.
. V’, rrttjonne.
. H i l>aud.
i St. I), nis et St. Antsi- 
i ne, district de Montfiul. 

. liai* St. Paul.
H, ri hi• r ( «ri /*/.*.)

. . Matanc.
Hirirrc du Loup (bas). 

. Hi nu,il ski.
. .Sfr. .-lain* des Monté.
. . Me- I » rte.

J. IL Beaulieu, M. D............. St. Imiré, (en Ms.)
( ( iinon,. Mattm ie.
Tucuiilt et Put unau,le,. titl.delSt. Jran.C. K.

A vocal*........................ .. I
M L. Duval........... .............Saint-Jean Port-Joly»
M. II. L. St. Germain .... Slanfo/d.
M. Victor OuHIelto . . Sandwich, C. O.
M. L. L. Kivard .............  .. .SI. Hrégoire.
L. /. Duval,........................ St. Jean Port Joli.
II. L. F. Germain,................Stan/old.

I Ml* Kl MK KT l'UlILlB l'Ail
Bureau ot Marootto,

El»IT*.lMN PiiOfUI KTAl lias,
S.. 1!I, UU H ilUADP, 1JAÜTK VILLE, QÜKBM.


